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DOSSIER THÉMATIQUE 2
NOUVELLES DONNÉES ET PERSPECTIVES DE RECHERCHES SUR LA PÉRIODE 

ROMAINE EN PLAINE D'ALSACE ET SES ABORDS

dir. Antonin NÜSSLEIN

LA PLAINE D'ALSACE ET SES ABORDS À LA PÉRIODE ROMAINE :
PISTES DE RECHERCHE POUR LES ANNÉES FUTURES

THE ALSACE PLAIN AND ITS SURROUNDINGS 

DURING THE ROMAN PERIOD: AVENUES OF 

RESEARCH FOR FUTURE YEARS

This file gathers papers that provide new data 
on the Roman period in the plaine d'Alsace and 
its surroundings. They constitute an important 
contribution, shedding new light on several research 
topics such as funerary practices, settlements, and 
major equipment. This compilation 
also lays the groundwork for 
numerous research perspectives 
and methodological avenues that 
may give rise to new projects, 
fueling broader reflections 
conducted on the scale of northern 
Gaul and Germania.

Ce dossier rassemble des articles qui apportent de 
nouvelles données sur la période romaine en plaine 
d'Alsace et ses abords. Ils constituent un apport 
important, avec un éclairage nouveau sur 
plusieurs domaines, comme les pratiques funéraires, 
l'habitat ou encore les grands équipements. Cette 

somme constitue aussi le socle 
de nombreuses perspectives de 
recherches et de pistes métho-
dologiques qui pourront donner 
naissance à de nouveaux projets 
qui alimenteront des réflexions 
plus larges, menées à l'échelle de 
la Gaule du nord et de la Germanie 
romaine.

RÉSUMÉ

Période romaine,
plaine d'Alsace,
pratiques funéraires,
habitat,
territoire,
productions.

Roman period,
plain of Alsace,

funeral practices,
settlements,
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productions.
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Depuis les années 2000, les nombreux chantiers 
d’aménagements réalisés en plaine d’Alsace et sur ses 
abords  permettent de mettre au jour de nombreux 
sites inédits et de compléter, voire de renouveler, nos 
connaissances sur certains secteurs géographiques 
ou gisements déjà connus. Ces nouvelles données 

région, ouvrent de nouvelles perspectives d’études, 
et motivent la mise en place de plusieurs projets 
de recherches collectifs. L’archéologie préventive 
n’est toutefois pas le seul moteur de la recherche 
archéologique régionale. Les nombreux musées 
régionaux, ainsi que les associations de bénévoles, 
qui sont pour certaines très actives , disposent de 
collections et d’une documentation importante sur 
plusieurs sites ou zones géographiques. L’archéologie 
régionale peut aussi s’appuyer sur le Service Régional 
de l’Archéologie et l’UMR 7044 Archimède qui 
soutiennent les recherches et jouent un rôle 
fédérateur. 
La région dispose ainsi d’une importante quantité 

de données sur la période romaine, affiche de nom-
breuses perspectives de recherches et peut compter 
sur un dense tissu d’archéologues. Au cours des der-
nières années, ce substrat fertile a donné naissance 
à des programmes collectifs, comme le PCR (Projet 
Collectif de Recherche) « Monde Rural Gallo-Romain 
en Alsace »  ou encore le projet « Architecture 
funéraire et organisation spatiale de la nécropole de 
Koenigshoffen à Strasbourg » . Ces initiatives sont 
toutefois encore peu nombreuses malgré des pers-
pectives d’études florissantes. En outre, la recherche 
reste encore à être coordonnée, structurée et dyna-
misée par davantage d’actions collectives.
Dans l’objectif d’impulser une nouvelle dynamique 

de recherche, une réunion a rassemblé une vingtaine 
de chercheurs le 24 janvier 2022. Cette rencontre fut 

l’occasion d’échanger autour des dernières découvertes, 
sur les travaux en cours et les perspectives à dévelop-
per. La réunion a surtout permis de fonder un réseau 
collaboratif de recherche sur la période romaine 
entre Rhin et Vosges. Ce réseau, qui intègre le
programme 2024-2028 de l’équipe IV AMER de 
l’UMR 7044 Archimède, a pour objectif de diffuser 
les dernières découvertes, l’actualité de la recherche, 
d’échanger et de partager de la documentation et 
de coordonner ou de donner naissance à des pro-
grammes d’études. Ce collectif englobe des personnes 
du monde académique (universitaires, chercheurs et 
étudiants) et de l’archéologie préventive, des musées 
et des associations et des spécialistes de l’ensemble 
des champs disciplinaires et domaines de recherche : 
rural, urbain, funéraire, étude de la morphologie des 
habitats, territoires, étude des mobiliers, architecture, 
épigraphie, bioarchéologie, paléo-environnement, etc. 
Si la période romaine est au cœur des intérêts du 
groupe, l’objectif sera aussi, à court terme, de créer 
de véritables liens avec les périodes laténienne et 
mérovingienne, mais aussi de dépasser les limites de 
l’espace d’étude en franchissant les Vosges et le Rhin.
Le réseau, désormais constitué d’une quarantaine 

de chercheurs, s’est à nouveau réuni le 3 mars 2023 
pour une première journée d’étude intitulée « Bilan 
des recherches récentes et perspectives d’études 
sur la période romaine sur la rive gauche du Rhin 
supérieur » . Le but n’était pas de réaliser un 
important bilan synthétique , mais de diffuser, à 
travers les quinze communications qui ont été présen-
tées lors de la journée, quelques découvertes récentes, 
les dernières avancées des recherches en cours et, 
surtout, d’échanger sur les problématiques à 
développer.

[1] Par exemple : Ligne à Grande Vitesse, Contournement 
Ouest de Strasbourg, zones industrielles le long des 
principaux axes de circulations, importants chantiers de 
rénovations urbaines.
[2] On peut citer par exemple la Société de Recherche 
Archéologique d’Alsace Bossue, la Société d’Histoire et 
d’Archéologie de Brumath et environs ou encore l’association 
d’archéologie et d’histoire de Horbourg-Wihr.
[3] Dirigé par Muriel Roth-Zehner, Pascal Flotté et Frédéric 
Latron. Les travaux de ce PCR se sont déroulés entre 2011 
et 2013 et ont aboutis à une publication de synthèse dans 

le cadre du projet ERC « Rurland » dirigé par Michel Reddé : 
et al. 2017.

[4] Projet dirigé par Séverine Blin et Pascal Flotté. Voir la 
bibliographie dans l’article de et al. dans le présent 
dossier.
[5] L’objectif du réseau est d’organiser une journée d’étude 
ou d’actualité de la recherche par an.
[6] Comme cela a été fait par exemple récemment, et de 
manière remarquable, pour les Pays de la Loire : 

 2023.
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Le présent dossier constitue les actes de cette 
rencontre. Il comprend huit articles qu’il est 
possible de regrouper en plusieurs thématiques. Si 
l’on regrette que toutes les communications n’aient 
pu aboutir à une publication et que les nouvelles 
découvertes soient loin d’être toutes représentées, 
la somme présentée ci-dessous constitue néanmoins 
un apport important pour la communauté scientifique 
avec un éclairage nouveau sur plusieurs domaines. 
De surcroît, ce dossier peut être considéré comme le 
creuset de nombreuses perspectives de recherches qui 
pourront donner naissance à de nouveaux projets
qui alimenteront les réflexions menées à plus large 
échelle. Les thématiques abordées rejoignent en effet 
l’essentiel des réflexions actuelles en archéologie de 
la Gaule et de la Germanie romaines.

Le premier thème abordé lors de la journée d’étude 
concernait les qui méritent 
une relecture complète à la lumière des découvertes 
récentes.
L’article d’Eric Boës et de son équipe propose en 

ce sens un important point historiographique et 
méthodologique sur la fouille et l’étude des dépôts 
de crémations.
La contribution de Séverine Blin et d’une partie 

de l’équipe du projet « Architecture funéraire et 
organisation spatiale de la nécropole de Koenigshoffen à 
Strasbourg » met en lumière les dernières avancées sur 
l’étude de « l’allée aux tombeaux » des er et e siècles et 
présente les résultats de l’analyse d’un ensemble 
funéraire inédit. Ces recherches, propulsées par de 
nombreuses découvertes récentes, permettent de 
renouveler les connaissances sur la topographie de 
l’agglomération de Koenigshoffen et sur sa population 
au Haut-Empire.
L’article dirigé par Audrey Habasque et Adeline 

Pichot synthétise les résultats de plusieurs fouilles 
menées au cours de ces dernières années sur 
des nécropoles rurales. Il apporte une multitude 
de nouvelles données et pose les bases d’une 
réflexion qui permettra d’apporter un regard 
renouvelé, non seulement sur les pratiques 
funéraires ou l’insertion des nécropoles dans le 
paysage, mais aussi sur la société rurale, son degré 
de romanisation et d’éventuelles particularités 
culturelles.

Notons que ces différents programmes doivent 
impérativement s’appuyer sur une approche pluri-
disciplinaire (anthropologie funéraire, génomique, 
épigraphie, bioarchéologie, etc.) mais aussi sur la 
reprise des anciennes fouilles, qui, pour certaines, 
présentent un fort intérêt. Insistons enfin sur le 
croisement nécessaire des résultats des différents 
groupes de travail (en comparant notamment les 
nécropoles urbaines et rurales) afin de comprendre 
les pratiques funéraires dans leur ensemble.

La deuxième thématique concerne les 
. Les rénovations urbaines actuelles 

permettent désormais d’obtenir de nouvelles données 
sur les villes et bourgades d’époque romaine , 
comme par exemple Seltz, Brumath, Horbourg-
Wihr ou encore Kembs. En parallèle, la reprise des 
données anciennes est prometteuse, comme à 
Koenigshoffen et Benfeld-Ehl . Il est désormais 
possible de rouvrir le dossier d’une grande partie des 
agglomérations et de questionner leur chronologie, 
leur évolution morphologique et leurs activités. Le 
croisement des données anciennes et récentes au 
sein de Systèmes d’Informations Géographiques 
apparaît dans ce cadre indispensable  et une 
nouvelle synthèse sur ces agglomérations serait 
désormais la bienvenue . Enfin, la question de 
la relation des villes et bourgades avec leur territoire 
environnant mériterait d’être posée. L’environnement 
de Brumath-Brocomagus, capitale de la cité des 
Triboques, pourrait par exemple faire l’objet d’une 
étude approfondie.
L’article d’Axelle Murer et son équipe sur Kembs 

vient renouveler nos connaissances sur l’occupation 
tardive de cette importante agglomération de la cité 
des Rauraques. Les découvertes réalisées révèlent, 
entre autres, plusieurs édifices publics. La poursuite 
de l’étude des données de fouille permettra de pré-
ciser l’importance de ces découvertes.
L’habitat rural connaît aussi un fort regain d’inté-

rêt depuis les années 2010, grâce à de nombreuses 
découvertes et au PCR « Monde Rural Gallo-Romain 
en Alsace ». 

[7] Y compris des travaux d’étudiants (masters et thèses).
[8] Une grande partie des agglomérations romaines sont 
situées sous des villes ou villages actuels.
[9] Un Projet Collectif de Recherche est en cours sur cette 
agglomération.

[10] Ce type de projet a été réalisé en partie pour Brumath, 
mais mériterait d’être actualisé :  &  2012.
[11] Sur le modèle, par exemple, de la thèse publiée de 
Florian Baret :  2022.
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Les formes de l’habitat sont désormais bien mieux 
connues et apparaissent, comme dans le reste de 
la Gaule et de la Germanie, diversifiées. Rappelons 
à ce sujet la mise en évidence, notamment dans la 
basse vallée de la Bruche et ses alentours, de nom-
breux villages et hameaux . Malgré les progrès 
effectués ces dernières années, la morphologie, la 
trajectoire, les équipements et activités des différents 
types d’habitats ruraux restent toutefois encore large-
ment à étudier. L’article sur le secteur des bâtiments B 
de l’établissement rural du Gurtelbach à Dehlingen, 
qui synthétise les résultats de plusieurs années de 
fouille, va dans ce sens et illustre la longue durée 
d’occupation des habitats ruraux et la pluralité de 
leurs activités.
Pour avancer sur le dossier de l’habitat rural, il paraît 

notamment nécessaire de mettre en place une base 
de données recensant l’ensemble des établissements 
ruraux fouillés, en y intégrant les habitats laténiens. 
Signalons aussi l’importance de la mise en place, 
lorsque cela est possible, de fouilles extensives en 
milieu rural pour une meilleure compréhension de 
l’habitat et des aménagements périphériques (comme 
le parcellaire par exemple). Les établissements ne 
sont que rarement interprétables quand les fenêtres 
de fouille sont réduites et, sans décapages étendus, il 
est impossible d’observer les différentes phases des 
habitats qui peuvent dans quelques cas se déplacer au 
fil du temps. Ce phénomène a notamment été observé 
pour certains villages et hameaux . En outre, il 
est désormais nécessaire, lors des diagnostics, de 
prendre en compte la nature souvent ténue des ves-
tiges de ces habitats agglomérés paysans. Souvent, 
seules les caves de ces sites sont conservées. En 
fonction du pourcentage du terrain ouvert lors des 
diagnostics et de la disposition des tranchées, ces 
sites peuvent donc passer inaperçus.
Cette problématique rejoint le thème de 

 des habitats qui a été abordé à plusieurs 
reprises lors la rencontre. La région souffre en effet 
d’une absence d’étude sur la question de l’élévation 
des bâtiments découverts en fouille. Cette lacune 
est probablement liée à la difficulté de lecture du 
bâti sur le terrain. Les structures, que ce soit en 
milieu rural ou urbain, sont en effet bien souvent trop 
fortement érodées. Les vestiges d’élévations sont 
souvent ténus, voire absents, notamment pour la 
plupart des villages et hameaux. Quelques sites 

présentent toutefois des états de conservation 
favorables à un travai l  co l laborat i f  entre 
archéologues et architectes. Il s’agit dans ces cas de 
travailler notamment sur les hypothèses de restitution 
mais aussi de réfléchir à des solutions méthodolo-
giques aux problèmes rencontrés sur le terrain lors 
de la fouille des bâtiments.

La question de 
 a été abordée à travers deux 

communications qui sont chacune présentées 
ci-dessous sous la forme d’un article.
Le premier, rédigé par Félix Fleischer et al. présente 

trois ouvrages hydrauliques majeurs (deux qanâts et 
un très grand fossé) découverts autour de Strasbourg 
et de Brumath. Ces infrastructures, inédites dans 
la région, montrent une volonté forte, mais peu 
surprenante, de maîtriser la ressource en eau dans 
la cité des Triboques.
Le deuxième article, issu d’une collaboration entre 

Audrey Habasque et Antonin Nüsslein, présente deux 
tronçons de voies découvertes autour de Brumath-
Brocomagus. La fouille de ces routes renouvelle nos 
connaissances, jusqu’alors fondées sur des données 
anciennes, sur la morphologie et la chronologie des 
voies dans la région. La contribution pose aussi les 
bases d’une future synthèse qui sera à réaliser à 
partir de l’ensemble des nombreux tronçons de 
voies récemment découverts dans la plaine d’Al-
sace. Cette thématique est capitale pour mieux 
comprendre la structuration et l’évolution du territoire.
Le sujet des systèmes parcellaires n’a pas été abordé 

lors des journées mais il s’agit aussi d’une théma-
tique à développer dans la région, car les données 
commencent à être nombreuses.
Un article se situe ensuite dans la thématique des 

. Ce 
volet de la recherche, qui a longuement occupé les 
archéologues régionaux dans le passé, est quelque 
peu tombé en désuétude ces dernières années. Il 
est pourtant capital pour comprendre les systèmes 
productifs, les circuits commerciaux et les aspects 
socio-culturels des populations.
L’approche expérimentale présentée ci-dessous 

par Florent Jodry sur les moulins en basalte met 
en lumières de nouvelles connaissances sur les 
orientations alimentaires et les modes de traitement 
des céréales dans la vallée rhénane.

[12] et al. 2020. Ces formes d’habitats ont fait 
l’objet du e colloque AGER qui s’est tenu en 2022 à 

Saverne. Les actes paraîtront en 2024.
[13] Voir et al. 2020.
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La communication de Cécile Plouin et Line Pastor sur 
les fours de potiers de La Tène Finale et de la période 
romaine lors de la journée a permis de présenter de 
nouvelles définitions de ces structures de combustions 
et des pistes pour améliorer les méthodes de fouille. 
Ces éléments, qui seront publiés prochainement, 
permettront de mieux caractériser les productions 
potières.
Ces deux travaux montrent tout l’intérêt des 

approches proposées et incitent à la poursuite 
de l’étude des productions et des modes de 
consommation. Notons aussi la montée en puissance 
des analyses biomoléculaires sur les matériaux 
organiques qui permettent d’apporter de nombreuses 
informations sur les habitudes de consommation. 

D’autres thématiques, qui n’ont pas pu être présen-
tés dans ce dossier mais qui ont pourtant occupés 
une partie des discussions lors de la rencontre, sont 
à redynamiser ou à développer davantage.
La question des 

 a notamment été 
discutée à plusieurs reprises. Les travaux récents, 
sur la base d’inventaires régionaux, ont permis de 
caractériser plusieurs types de secteurs en fonction 
de leur peuplement au Haut-Empire . Cette vision 
du territoire est toutefois encore trop partielle car 
de nombreux secteurs sont mal caractérisés parce 
que trop peu documentés. Pour étudier finement 
un territoire, des méthodes d’analyses spatiales 
doivent être déployées. Ces dernières ne peuvent 
toutefois être appliquées qu’à des zones qui offrent 
une continuité géographique de l’information. Seules 
des fouilles de grande ampleur ou la prospection 
pédestre permettent de remplir cette condition. Pour 
l’instant, trois espaces ont fait l’objet de prospections 
pédestres systématiques d’ampleur : l’Alsace Bossue, 
par la Société de Recherche Archéologique d’Alsace 
Bossue et la basse vallée de la Bruche, par le Musée 
de Molsheim et ses bénévoles. Les données récoltées 
ont permis d’étudier dans le détail l’évolution de leur 
système de peuplement de la période laténienne à 
la fin de l’Antiquité . 

Pour continuer à étudier les systèmes territoriaux, 
il est donc désormais important de mettre en place 
de nouveaux programmes de prospection de grande 
envergure, notamment sur des zones où les données 
sont encore trop peu nombreuses, et où l’archéologie 
préventive n’intervient que très rarement, comme 
par exemple le massif vosgien , l’Outre-Forêt ou 
encore le secteur de la Hardt. Les futurs programmes 
devront en tout cas prendre en considération le mau-
vais état de conservation de certains sites, comme 
on l’a vu plus haut, et adapter les méthodes de pros-
pection en conséquence.
La question de la a aussi 

été au cœur des débats. La plaine d’Alsace est 
notamment connue des spécialistes de l’armée romaine 
pour les sites de Strasbourg et de Biesheim. Les 
relations entre militaires, aménagements du territoire 
et communautés rurales restent toutefois largement 
à analyser. En outre, les camps militaires cités à 
l’instant ne sont probablement pas les seuls dans 
la région. Des photographies aériennes montrent la 
présence probable d’autres infrastructures militaires 
le long du Rhin. Des prospections pédestres ou des 
sondages pourraient y être menés afin de confirmer 
les interprétations. À l’ouest de la plaine, le massif 
vosgien présente aussi un fort potentiel d’étude, avec 
la présence probable de plusieurs sites fortifiés et de 
hauteur occupés au cours de l’Antiquité tardive . 
Une meilleure connaissance de la présence militaire 
permettra en tout cas de mieux comprendre cette 
région frontalière de l’Empire et l’importance de l’ar-
mée dans la structuration du territoire.
Enfin, signalons encore que de nombreux 

autres domaines pourraient aussi faire l’objet de 
nouvelles recherches ou de programmes inédits, 
notamment l’étude du 

 des nombreuses inscriptions 
conservées  ou encore l’évaluation des 

 (avec 
par exemple, la question de la relation entre le peu-
plement et les cours d’eau, notamment le Rhin, dont 
le cours a beaucoup fluctué).

[14] Comme par exemple des zones fortement mises en 
valeur par des villae ou des secteurs occupés principalement 
par des villages et des hameaux. Voir notamment 
et al. 2017.
[15]  2018.
[16] Signalons la réalisation en cours d’un programme de 
prospection pédestre sur les Vosges du Nord, piloté par 
Antonin Nüsslein et Nicolas Meyer.

[17] À ce sujet, voir les travaux récents menés par une 

sites de hauteur du massif dans et al. 2021, 
p. 104-107.
[18] Ce type d’analyse a, par exemple, été réalisé pour 
la région de Saverne et montre un important potentiel, 
mais reste à généraliser à l’ensemble de la région (
&  à paraître).
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Cette introduction et les différents articles qui suivent 
montrent l’important potentiel de recherche pour les 
années à venir. Les programmes actuels et futurs 
feront non seulement avancer les connaissances 
au niveau régional mais viendront nourrir plusieurs 
thématiques de recherche à l’échelle nationale et 
internationale comme, par exemple, le rôle de l’ar-
mée et des frontières sur les territoires, l’arrivée 
de plusieurs peuples et cultures au début et à la fin 
de la période romaine, les pratiques funéraires, les 
formes et la trajectoire des habitats ou encore les 
activités économiques.
Cet enthousiasme ne doit toutefois pas faire oublier 

quelques points d’ombre. Tout d’abord, la dispersion 
des moyens entre différentes équipes ou projets 
qui travaillent pourtant sur un même secteur ou 
un même site. Ensuite, l’écart toujours plus gran-
dissant entre la quantité de données produites par 
l’archéologie préventive et leur exploitation dans le 
cadre de programmes de recherche. On regrette 
aussi à ce propos la raréfaction de publications 
d’ampleur, synthétiques ou monographiques. Cet 
aspect affecte toutefois aussi bien la recherche à 
l’échelle régionale qu’à l’échelle nationale. Enfin, si 
l’activité préventive renouvelle considérablement 
nos connaissances, elle ne le fait qu’au gré des 
aménagements du territoire qui se focalisent 
essentiellement à proximité des grandes villes et des 
principaux axes de communication.

Le massif vosgien, les massifs forestiers et les sec-
teurs ruraux éloignés des grands centres d’activités ne 
sont que rarement concernés. Ces milieux regorgent 
pourtant de vestiges et l’archéologie programmée, 
encore trop timide, doit y être développée (pros-
pections, sondages et fouilles) afin d’approcher une 
vision complète de l’occupation du territoire.
On espère donc que le réseau de recherche, la 

dynamique qui y est associée et les différentes 
opérations mises en place dans le cadre du pro-
gramme 2024-2028 de l’UMR 7044  permettront 
de résoudre, du moins en partie, ces écueils. De 
manière générale, le laboratoire Archimède est une 
structure sur laquelle la recherche régionale peut et 
doit s’appuyer car elle constitue un lieu d’échange 
et de collaboration interinstitutionnelle qui permet 
de fédérer l’ensemble des forces, de débloquer des 
moyens et de faciliter ainsi le montage de projets 
d’envergure. Il appartient désormais à chacun de ses 
membres, actuels ou futurs, mais aussi aux différents 
partenaires institutionnels, de s’y investir pour faire 
vivre la dynamique de recherche actuelle et faire 
avancer nos connaissances.

[19] Des opérations sont prévues sur différentes 
thématiques abordées dans cette introduction et dans 
le dossier : les ensembles funéraires, la forme et 
trajectoire de l’habitat, l’artisanat céramique, le mobilier 
macrolithique, les systèmes territoriaux et les grandes 
infrastructures.
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THE STUDY OF BURNT BONES FROM 

ANCIENT CREMATION DEPOSITS IN ALSACE: 

EVOLUTION OF PROTOCOLS AND PROSPECTS

The number of Roman funerary sites is still 
limited in Alsace, despite an upsurge in research 
during the last few years. This observation may 
seem paradoxical in view of the numerous disco-
veries of cremation deposits that have been made 
in Strasbourg since the 16th century. Although har-
monized protocols have indeed been used since the 
2000s, the number of studied cremation sites has 
not exceeded one hundred, half of them having 
been excavated within the last ten years. This lack 
of data represents so far an impediment to any 
summaries regarding the variability of cremation 

going to be delivered through recent archeological 
campaigns, the protocols that 
have been implemented over 
the last twenty years need 
to be maintained, notwit-
hstanding the long processing 
times, in order to eventually 
build a statistically represen-
tative sample.

Le nombre des sites funéraires d’époque romaine 
demeure encore restreint en Alsace, malgré un 
regain des recherches ces dernières années. Le 
constat peut sembler paradoxal au regard des nom-

-
tuées depuis le e

bien que des protocoles harmonisés soient utilisés 
depuis les années 2000, le nombre des dépôts de 
crémation étudiés ne dépasse pas la centaine, la 
moitié de cet ensemble n’ayant fait l’objet de fouilles 
que depuis une dizaine d’années. Ce constat pèse 
encore sur les synthèses pouvant être proposées 
sur la variabilité des dépôts de crémation en Alsace, 
tout en limitant également les espoirs de pouvoir 

Face à un corpus en devenir, le maintien des pro-
tocoles mis en place depuis 
une vingtaine d’années, et 
ce malgré des temps de trai-
tement importants, apparaît 
plus que jamais nécessaire, 

échantillon statistiquement 
représentatif.

Antiquité,
crémation,
sépulture,
Alsace,
Strasbourg.

Antiquity,
cremation,

burial,
Alsace,

Strasbourg.
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LES PREMIÈRES DÉCOUVERTES

Les premières découvertes de dépôts de créma-
tion de l’Antiquité romaine en Alsace remontent au 

e siècle. Une centaine de sépultures, composée 
d’urnes funéraires en céramique et en verre, ont ainsi 
été mise au jour en 1568, à l’ouest de Strasbourg, 

D. Specklin. Les premières observations faites lors 

-
venants de cette époque. La crémation des corps 
n’était alors appréhendée qu’à travers le prisme de 
quelques mentions laissées par des auteurs antiques. 
Cependant, la présence d’objets déformés par le feu 
attestait bien d’un lien avec la pratique de la cré-
mation. Bien qu’il n’ait pas été retrouvé lors de ces 
premières investigations, un bûcher funéraire est

ainsi représenté  sur une gravure publiée en 
tête du premier chapitre de la Localgeschichte , 

corps durant l’Antiquité à Strasbourg. Tandis que la 
présence de bûchers funéraires était ainsi clairement 
envisagée, les modalités de récupération des restes 
des défunts après la crémation demeuraient assez 
largement incomprises. En découle une confusion 
qui se maintiendra longtemps dans la littérature 
archéologique. Lors de la découverte de la tombe 
de L. LICINIUS MAXIMUS, en 1663 , la mention 
de cendres dans deux urnes funéraires renvoie ainsi 
à cette idée erronée selon laquelle la crémation réduit 
le corps à l’état de restes cendreux.

Localgeschichte der Stadt Strassburg

[1]  1775. [2]  2017.
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Ces premières fouilles de dépôts de crémation 
constituent toutefois le déclencheur d’une lente et 
progressive compréhension des étapes de la créma-
tion des corps, même si elle se résume à ce stade à la 

brûlées provenant du bûcher. Au cours du e siècle, 
de nouvelles fouilles, conduites par le chanoine Straub 
dans le secteur de la Porte Blanche, à Strasbourg , 

restes des défunts dans les sépultures, et ce malgré 
des descriptions plus précises . Les ossements 
brûlés, très fragmentés, ne semblaient permettre 
aucune étude satisfaisante. Il faut donc attendre les 
années 1920 pour les voir pris en compte lors des 
fouilles, notamment lorsqu’ils apparaissent en amas 
compact. 

En 1930, un vase ossuaire mis au jour à la Meinau, 
à Strasbourg, est ainsi photographié 
de présenter l’amas d’os brûlés contenu dans celui-
ci -
ments brûlés ne sont toutefois pas amorcées avant 
les années 1950, alors menées par des médecins 
français . 

De telles études demeurent rares, les déformations 
osseuses intervenues lors de la crémation à haute 
température ayant longtemps rendu ardues les 
études anthropologiques (même pour distinguer des 
immatures et des adultes), jadis en grande majorité 
fondées sur l’ostéométrie. La recherche de dépôts de 
faune a cependant conduit à l’examen d’os brûlés en 
utilisant des critères morphologiques, démontrant la 

et ce malgré une forte fragmentation. Les premières 
études menées en Alsace sur des ossements brûlés 
ont ainsi été réalisées par des archéozoologues, 
comme E. Schmid en 1972.

À l’occasion de l’étude d’un dépôt de l’âge du Bronze 

exclure l’hypothèse d’une sépulture, du fait de l’ab-
sence d’os humains parmi les vestiges brûlés du 
dépôt . Une autre étude menée par l’archéozoo-
logue T. Poulain en 1983, également pour un dépôt de 
crémation de l’âge du Bronze découvert à Meyenheim, 
permit cette fois l’examen de 410 fragments osseux 
humains triés et identifiés par catégories anato-
miques, signalant la présence d’un individu adulte .

[3]  1881.
[4]  1930.
[5] C’est le cas pour un dépôt d’ossements brûlés d’une 
sépulture néolithique étudiée en 1952 par Louis Dor, 

étudiant en médecine ; 
&  1952, p. 183.

[6]  1972.
[7] 1983.
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La première étude anthropologique d’ossements 
humains provenant d’un dépôt de crémation est 
menée en Alsace en 1988 par le docteur François 
Lambach, pour une sépulture de l’âge du Bronze, 
également mise au jour à Meyenheim. La tempéra-
ture de combustion est alors évaluée à partir de la 
couleur des fragments et le décompte des ossements 

sujets . 
Cette prise en compte progressive des os humains 

brûlés intègre les données recueillies sur le terrain et 
notamment leur disposition dans le sol. Cette évolu-
tion est à mettre en lien avec le développement de 
« l’anthropologie de terrain » (voir infra) dans les 
années 1980 en France, sous l’impulsion de Henri 
Duday. D’autres travaux précurseurs s’intéressant à 
la disposition des ossements brûlés dans les urnes 
ont également été menés par Judyta Gladykowska-
Rzeczycka en 1974  et Calvin Wells en 1975 , 
mais la nouveauté en France concerne les méthodes 

pondérales, la représentation d’un corps dans une 
sépulture, après la collecte de ses restes brûlés sur 
le bûcher.

LA SYSTÉMATISATION DES ÉTUDES DES 
RESTES OSSEUX BRÛLÉS

Il faut donc attendre les années 1990 pour observer 
un tournant méthodologique notable dans l’étude des 
dépôts de crémation. Cette évolution est notamment 
liée à la multiplication des fouilles en archéologie 
préventive, qui s’appuient désormais sur un enregis-
trement de plus en plus précis des données qualita-
tives et quantitatives de terrain, ainsi qu’à l’apport 
de disciplines telles que l’anthropologie biologique, 
l’archéozoologie, l’entomologie, etc. .
Plus précisément, ces méthodes accordent pour 

la première fois une place réelle aux restes issus 
du bûcher et à leurs traitements particuliers . 
Cet élan a prêté à la France un rôle de locomo-
tive dans le domaine d’étude des sépultures à 
crémation, au cours de ces trois dernières décen-
nies. Il a été particulièrement amorcé par les tra-
vaux de G. Grévin en 1990, instaurant la néces-
sité de fouiller les urnes funéraires par passes 
consécutives. La démarche est encadrée par une 
formation des archéologues, mise en place par 
H. Duday dès 1992 et intitulée « Approche anthropolo-
gique des sépultures à incinération ». Cette formation 
a montré l’importance de l’ostéologie quantitative, 
ouvrant de nombreuses perspectives d’études. 
Il convient également de mentionner l’ouvrage de 

référence de G. Depierre « Crémation et archéologie : 
nouvelles alternatives méthodologiques en ostéologie 
humaine » (2014) qui, tiré de sa thèse soutenue en 
2010, se présente sous la forme d’un manuel pratique 
destiné aux spécialistes, regroupant l’ensemble des 
données méthodologiques liées à la crémation et 
ses résultats.

Une évolution de la méthodologie impliquait éga-

dans ce champ de recherche. Ainsi, l’utilisation du 
terme « crémation » a pris le dessus sur celui d’
« incinération » au sein de la communauté scien-
tifique. Bien que ces deux termes, se référant à 
l’action de brûler, paraissent substituables, le mot 
« incinération » est davantage utilisé pour évoquer 
la destruction des ordures ménagères à l’aide d’un 
incinérateur, tandis que le mot « crémation » se 
réfère à l’acte de réduire un cadavre humain par 
le feu
mots réside dans leur étymologie : incinerare
« réduire en cendres » alors que cremare se réfère 
plus génériquement à l’action de brûler. 

Or, contrairement à la pensée de non-initiés actuelle-
ment encore très présente consistant à se représenter 
les restes de crémation sous forme de cendres, une 

à imaginer pour les défunts, le résultat de ce trai-
tement funéraire conduit bien à la préservation des 
ossements, certes déformés et fragmentés par l’ac-
tion du feu, mais pourtant bien conservés et allant 
de la taille de minuscules esquilles à des portions 
pouvant atteindre plusieurs centimètres . Malgré 
ce consensus autour de l’utilisation du terme « cré-
mation », certains archéoanthropologues spécialisés 

-
bulaire usité au sein de crématoriums français, font 
également usage de néologismes. C’est notamment le 
cas du verbe « crématiser », largement employé par 
G. Depierre . D’autres chercheurs, au contraire, 
tels que E. Gatto et S. Rottier, penchent en faveur de 
l’utilisation d’un terme existant depuis le e siècle 
dans la langue française, mais toutefois peu usité, 
à savoir « crémer » .

[8]  1988.
[9]  1974.
[10]  1975.
[11]  2014.
[12]  2019.
[13]  2014 ;  2019.
[14]  2014 ;  2019.
[15]  2014.
[16]  2014.
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La terminologie appliquée à la typologie des sépul-

nous soient parvenues des sources antiques, les 
données archéologiques témoignent d’une diversité 
importante dans le traitement des os brûlés, au sein 
des nécropoles.
Ainsi, alors que A. Van Doorselaer s’inscrit en pion-

nier en instaurant une typologie succincte des tombes 
à crémation du nord de la Gaule , elle-même ins-
pirée des premières catégories établies pas les cher-
cheurs allemands R. von Uslar et R. Nierhaus (1959), 
F. Blaizot (2009) propose une typologie exhaustive 
servant de référence dans les études actuelles des 
crémations en France. Selon cette autrice, on peut 
distinguer, d’une part, les « sépultures ou structures 
primaires à crémation » et, d’autre part, les « sépul-
tures ou structures secondaires à crémation » .
Les premières structures, assez rares en Alsace, 

bûcher au sol, bûcher en fosse, bûcher collectif, 
bûcher individuel et tombe-bûcher . 
La tombe-bûcher, en fosse ou au sol, se caractérise 

par l’enfouissement des restes osseux sur le lieu de 
crémation du défunt. Un changement de terminologie 
a également été appliqué pour ce type de structure : 
autrefois désignée par le terme latin de bustum , 
en opposition au mot ustrinum , ces termes 
ont été peu à peu remplacés par les expressions 
« tombe-bûcher » et « aire de crémation » du fait 

antiques . 
Les secondes structures, quant à elles bien plus 

abondantes sur le territoire alsacien et possédant une 
typologie fort variée, se distinguent par un transfert 
des ossements du défunt, mélangés ou non aux restes 
du bûcher, depuis le lieu de la crémation jusqu’à un 

lui-même déposé en fosse, soit directement dispersés 
dans la fosse.
Le terme de « dépôt mixte de crémation » est quant 

à lui employé lorsque les résidus de bûcher côtoient 
les ossements brûlés. D’éventuelles interventions 
post-dépositionnelles et des gestes commémoratifs 

types de dépôts .

UNE MÉTHODOLOGIE ÉPROUVÉE POUR 
L’ÉTUDE DES RESTES OSSEUX CRÉMÉS, 
SUR LE TERRAIN ET EN LABORATOIRE 

L’importante variabilité des sépultures secondaires à 
crémation a très tôt conduit à la nécessité d’un enre-
gistrement minutieux et harmonisé de chaque étape de 
la fouille. Un protocole s’est d’ailleurs progressivement 
imposé pour ce type de dépôt dès les années 1990 , 
sous l’impulsion de H. Duday, ce qui facilite aujourd’hui 
les comparaisons intra-site et inter-sites. Le rappel 
de ce protocole permet non seulement de préciser la 
nature des indices recherchés lors de la fouille, mais 
également de mieux cerner les biais qui existent dans 
la documentation régionale.

-
cessives de quelques centimètres, cette étape permet-
tant à la fois d’appréhender la répartition des résidus 

dépend de l’abondance du mobilier dans la fosse, le 
sédiment étant dans tous les cas conservés en vue 
d’un tamisage .
Lorsque l’état de conservation le permet, le prélè-

une flèche indiquant le nord étant préalablement 
apposée, est préconisée, non seulement pour pallier 
des contraintes de temps, mais également pour per-

En revanche, dans le cas d’amas osseux déposés en 
pleine terre, d’amas osseux autrefois contenus dans 
des objets en matériaux périssables et/ou pour des 
dépôts fortement arasés et fragmentés, la fouille et 
l’analyse taphonomique in situ devient une nécessité.
En ce qui concerne les contenants prélevés, ceux-ci 

sont ensuite fouillés en laboratoire, à la manière d’un 
micro-gisement par passes consécutives de quelques 
centimètres, afin non seulement d’appréhender le 
mode et la chronologie du remplissage. La possibilité 
de rejet de résidus de crémation sur un couvercle de 
vase ossuaire en matériaux périssables. Durant toutes 
les étapes des prélèvements, le sédiment prélevé par 

ossements brûlés dans le dépôt.

[17] 1967.
[18]  2004.
[19] et al. 2008 ; et al. 2009.

[22] et al. 2008.
[23] et al. 2009.
[24]  2019.
[25] et al. 2000.
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L’étude archéoanthropologique débute à propre-
ment parler avec le tri des fragments osseux, qui 
implique une séparation des restes osseux humains 
des autres vestiges issus de la crémation, suivie du 
classement de ces premiers par région anatomique. 
Cependant, bien que cette tâche soit chronophage 
et fastidieuse, notamment en raison des nombreuses 
déformations et fragmentations subies par les restes 

des vestiges est primordiale, les résultats étant en 

d’esquilles indéterminées est faible.

Le protocole de tri détaillé est présenté dans la 
publication de H. Duday, G. Depierre et T. Janin 
(2000), chaque fragment osseux étant classé par 
grandes portions atomiques. Chaque grande catégorie 
squelettique est ensuite pesée à l’aide d’une balance 
de précision et les données sont insérées dans les 
tableurs élaborés par H. Duday . La proportion 
pondérale des différentes régions anatomiques, 
comparée à des normes de référence, permet alors 

des ossements par le préposé à la crémation .

Des suites de ce tri, le nombre minimum d’individus 
peut être abordé à travers des méthodes quanti-
tatives, basées sur l’étude de la masse totale des 
ossements crémés comparée à des référentiels , 
et qualitatives, reposant sur le recollement d’éléments 
concordants grâce à l’observation des liaisons ostéo-
logiques de second ordre .  Les caractéris-
tiques biologiques des individus et leur état sanitaire 

fait de l’état lacunaire et fragmenté du matériel 
crémé. L’aspect des ossements brûlés permet éga-
lement de documenter les processus de crémation, 

fragmentation des ossements crémés permettant en 

entre la mort de l’individu et sa crémation , sur 
la température à laquelle le corps a été exposé au 
cours de la crémation  et sur la gestion de la 
crémation .

UN CORPUS RENOUVELÉ DE FAÇON TRÈS 
RÉCENTE EN ALSACE

Tenant compte de l’harmonisation des méthodes 
d’investigation et de l’augmentation des fouilles liées 
à l’archéologie préventive, le corpus des sépultures 

surtout au cours de cette dernière décennie.

importante des années 1990 en France, des dépôts 
de crémation mis au jour en Alsace ont été étudiés 
dès cette période en suivant une démarche de fouille 

aux résidus de crémation et aux os brûlés .

Des sépultures mises au jour sur le site du Hexenberg 
et un dépôt de crémation isolé trouvé à Rosheim 
ont ainsi été étudiés en 1999 par des intervenants 
formés à l’université de Bordeaux I . Ces pre-
mières études, survenues tardivement à l’échelle 

orientations des études des ensembles funéraires 
régionaux, ceux-ci ayant été excavés pour l’essentiel 
avant la Seconde Guerre mondiale et n’ayant pas 

Les corpus restaient donc à constituer, ce qui pouvait 

avec le développement de l’archéologie préventive 
et la mise en application des protocoles (voir supra), 

.

[26]  2000.
[27]  2019.
[28] Ces référentiels ont été établis par E. W. Lowrance 
et B. Latimer (1957), ou encore J. McKinley (1993) pour 
les sujets adultes, et par G. Depierre (2014) pour les 
sujets immatures. Une tombe livrant moins de 1227 g 
d’os humains brûlés est alors considérée comme partielle, 
tandis qu’une masse supérieure à 2400 g est l’indice d’un 
dépôt multiple.
[29] Cette exécution, largement mise en avant par 
H.  (2018), est particulièrement chronophage et 
donc souvent négligée en contexte préventif. Elle permet 
toutefois d’esquisser l’organisation et la chronologie relative 

).
[30]  2019.

transversales et longitudinales profondes courant à la 

surface des os indiqueraient une crémation sur os frais, 

angulaires (  2014).
[32] Ce paramètre est un bon indicateur des températures 
auxquelles le corps a été exposé au cours de la crémation : 
les os vont dans un premier temps acquérir une teinte 
brune et noire entre 300 et 500°C, pour ensuite se 
parer de nuances grises et bleues entre 550 et 600°C et 

650°C ( 4).
[33] On parle alors de crémation conduite ou non par le 
préposé à la crémation ( 2019).
[34] 
2019.
[35] A  1999 ; 999.
[36] et al. 1999.
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Dès l’année 2000, un premier ensemble de 
quarante-cinq dépôts de crémation a fait l’objet 
d’une fouille au 186 de la route des Romains à 
Strasbourg , opération archéologique qui permit 
le prélèvement de l’ensemble des vases ossuaires 

.

En 2003, à Eschbach, ce sont cinq fosses à résidus 
de crémation qui furent également fouillées , 
permettant ainsi de rendre compte de la gestion 
parfois complexe des aires funéraires à crémation 
durant l’Antiquité.

La découverte de dépôts secondaires à crémation, 
associés à des fosses à résidus de crémations, ainsi 
qu’un potentiel bûcher funéraire (Structure 8), a 
également été réalisée sur le site de Niederrœdern 
« Lotissement Les Merles IV », diagnostiqué en 2007 
sous la direction d’Agnieszka Koziol .

Ces premières fouilles n’ont toutefois pas été suivies 
d’opérations d’envergure pour la période romaine et 
il faut attendre les fouilles dirigées par Clément Féliu 
en 2010 à Eckwersheim, à l’occasion des travaux 
de la LGV Est, pour conduire à la mise au jour d’un 
ensemble funéraire constitué de vingt-cinq dépôts 
datés de l’âge du Bronze au Haut Moyen Âge . 
Même si ces premiers ensembles ont contribué à 
renouveler les données régionales, le nombre des 
sites fouillés est toutefois resté limité, avec seule-
ment trois sites excavés en dix ans et un corpus 
constitué au maximum d’une cinquantaine de dépôts 
bien conservés.

À partir des années 2010, l’augmentation du corpus 
concernant les dépôts de crémation en Alsace repose 
principalement sur des structures mises en évidence 
lors de diagnostics archéologiques. Au moins seize 
rapports de diagnostics font ainsi état de structures 
funéraires en lien avec la pratique de la crémation. 
Pour la période antique, la présence potentielle de 
cinquante-deux fosses à résidus de crémations, de 
vingt-quatre dépôts secondaires à crémation et de 
deux bûchers funéraires est à dénombrer .

e

[37]  2004.
[38]  2007.

[39]  2017.
.
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Le site de Betschdorf s’illustre par la présence d’un 
potentiel bûcher funéraire et de 27 fosses à rési-
dus de crémations. Ces structures se distinguent 
par leur rareté dans le corpus alsacien en raison 

fouilles plus anciennes et au cours des diagnostics 
archéologiques
des résidus de crémations se retrouvent souvent 
dans le comblement externe de la fosse, autour de 
l’ossuaire.
En revanche, seulement sept fouilles archéologiques 

ont été achevées et publiées au cours de ce laps de 
temps, permettant néanmoins de préciser la nature 
des structures déjà entrevues lors de précédents 
diagnostics et/ou ont donné lieu à des découvertes 
inédites, dont deux pour la période protohistorique 
et cinq pour l’Antiquité. Au total, ce sont près de 
cinquante-quatre dépôts secondaires à crémation, 
dix fosses à résidus de crémation et une aire de 
crémation qui ont été mis au jour lors de ces fouilles 
archéologiques. Parmi les sites ayant livré un corpus 
conséquent et varié, les sites antiques de Colmar-
Houssen  et Strasbourg « 8-20 
route des Romains » peuvent être cités .
Les fouilles de 2014 menées à Colmar Houssen, 

Rue Denis Papin, ont ainsi permis la découverte d’un 
ensemble daté du second tiers du e siècle ap. J.-C., 
constitué de trois sépultures secondaires à crémation 
à dépôt mixte – deux d’entre elles étant situées au 
cœur de petits monuments funéraires sur poteaux –, 
de deux zones d’épandages de mobilier et de cinq 
dépôts de céramique ou de verre retrouvés à proxi-
mité des sépultures .
Bien que peu d’informations sur la méthodologie 

de fouille appliquée aux structures funéraires nous 
soient communiquées, il semblerait que l’ensemble 

de fouille commun.

jour vingt-cinq structures funéraires gallo-romaines 
composées de seize sépultures secondaires à créma-
tion individuelles, une aire de crémation utilisée pour 
plusieurs crémations successives, un fossé funéraire 
et sept « fosses accessoires » .
Parmi les seize crémations, nous retrouvons : quatre 

dépôts de crémation mixte, deux dépôts de résidus 
de crémation en fosse et un dépôt secondaire de 
crémation. L’état de conservation des vestiges, glo-
balement médiocre en raison de l’arasement impor-
tant du terrain, a représenté un frein pour l’étude 
archéoanthropologique, qui fut toutefois menée 
exhaustivement et suivant des protocoles fondés sur 
les études récentes publiées en France .

En 2014 et en 2015, entre le 8 et le 20 route 

Strasbourg, se sont déroulées des fouilles archéolo-
giques dans le cadre de la construction de logements 
et de commerces.

Dix-huit nouveaux ensembles funéraires du 
er siècle apr. J.-C., dont dix-neuf dépôts secondaires 

à crémation sont venus s’ajouter aux nombreuses 
découvertes déjà réalisées au e siècle, ainsi qu’à 
la fouille menée en 2000 au 186 de la route des 
Romains. Parmi les dix-neuf crémations, quinze 
dépôts secondaires en ossuaire (céramique ou verre) 
et huit dépôts mixtes ont été mis au jour. L’excellent 
état de conservation de ces ensembles funéraires de 

 complète de façon importante les 
données strasbourgeoises, faisant de ce site un lieu 
de référence pour l’application d’une méthodologie 
archéoanthropologique exhaustive de terrain et de 

synthétique a été distribuée aux fouilleurs afin 
d’adopter une démarche homogène.

Dans le but de réduire les temps d’intervention sur 
le terrain, un prélèvement en motte des ossuaires et 
des récipients présents dans la fosse sépulcrale a été 
réalisé à l’aide de cellophane ou de bandes plâtrées. 
Une méthodologie adaptée a également été appliquée 
aux structures primaires liées au rituel de la créma-
tion – telles que les bûchers funéraires, les aires de 
crémations et les tombes-bûcher –, consistant, d’une 
part, en l’observation de traces de rubéfaction, et 
d’autre part, en l’enregistrement précis à l’aide d’un 
carroyage des restes humains et des objets placés in 
situ. La totalité des ossuaires prélevés au cours de 
la fouille ont ensuite été minutieusement fouillés par 
un archéoanthropologue en suivant la méthodologie 
établie dans les années 1990 (voir supra).

L’étude archéoanthropologique a ensuite débuté à 
proprement parler avec le tri des vestiges osseux, 
selon le protocole établi par H. Duday, G. Depierre 

-
mentation des ossements, le nombre minimum d’in-
dividus, et les données biologiques et pathologiques 
des individus ont été renseignés.

.
.

.
.

.

[47] et al.  2009.
[48]  2019.
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QUELLES PERSPECTIVES EN ALSACE ?

Après ce rapide état des lieux du corpus alsacien 
traitant des sépultures à crémation, il apparaît que 

-
gnostics et des fouilles aient été menés dès les années 
2000, seuls trois sites, ne livrant qu’une cinquantaine 
de dépôts, ont été fouillés dans la décennie qui a suivi. 
Une recrudescence importante est toutefois à noter à 
partir de 2010, avec la découverte d’une cinquantaine 
de structures funéraires, les diagnostics demeurant 
toutefois majoritaires par rapport aux fouilles. 

Malgré l’augmentation des sites fouillés au cours 
de la dernière décennie sur le territoire alsacien, la 
constitution d’un véritable corpus demeure toujours 
en cours, ce qui a par conséquent empêché la réa-
lisation de synthèses régionales. Il est vrai que les 
synthèses menées dans d’autres régions s’appuient 
sur des corpus plus importants que ceux connus à ce 
jour en Alsace. La disparité des données collectées 

l’organisation des zones funéraires, leur répartition 

contextes ruraux et urbains.

Les biais de conservation de nombreux dépôts, 
notamment suite à une forte érosion du site, ont 
également conduit à restreindre encore le nombre 
des ensembles pouvant être comparés. Il demeure 

pour certains types de dépôts, comme les bûchers 
et les fosses à résidus de crémation, dont le nombre 
à l’échelle de l’Alsace reste réduit. Les amas osseux 
déposés sans contenant restent également peu 
documentés et les aires d’épandages de résidus de 
crémation n’ont encore été observées que sur un 
nombre très limité de sites.

Il demeure cependant primordial que les données 
osseuses soient intégrées à l’ensemble des données 
archéologiques. Ces vestiges archéoanthropologiques 

-
ments et nécessitent des études les plus détaillées 

-
tées pour permettre un allégement des protocoles 
d’analyse. 

Cette situation intervient par ailleurs alors que 
d’autres cortèges d’études sont sollicitées, notam-
ment concernant les analyses chimiques organiques, 
qui permettent de documenter des gestes funé-

libations.

Cette situation intervient également dans un 
contexte où les méthodologies préconisées sur le 
terrain depuis les années 1990 n’ont pas toujours 
pu être mises en œuvre de façon exhaustive, parfois 
en raison de l’absence de spécialistes. Il y a là un 
paradoxe, car bien que le nombre des archéoan-
thropologues ait fortement augmenté depuis 2000 
grâce à la formation mise en place par H. Duday, il 

dernières années.

Cela n’a par conséquent pas toujours permis l’appli-
cation d’une méthodologie homogène , même si 
des stratégies ont été mises en place pour pallier cette 

. 

Ce biais concerne également la fouille des ossuaires 
en laboratoire et les études anthropologiques, car bien 
que la méthodologie soit basée sur des protocoles 
aujourd’hui bien éprouvés, ils nécessitent là encore 

des os brûlés.

Leur expertise est particulièrement importante pour 
les étapes de tri des vestiges brûlés, à la fois pour 
limiter les erreurs de détermination, mais également 
pour réduire le temps consacré à ces déterminations, 
une attention plus importante pouvant dès lors être 
davantage portée aux études proprement dites et 
aux approches synthétiques.

[49]  2020.
[50]  2018.
[51]  2019.
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EN GUISE DE CONCLUSION

Avant de disposer d’une méthode d’analyse spéci-

d’une méconnaissance culturelle entourant la pratique 
de la crémation.

Cela a conduit à une difficulté à comprendre le 
devenir des restes du défunt après la crémation, 
souvent confondus avec les cendres mentionnées 
lors des fouilles.

Ainsi, nonobstant la découverte à Strasbourg d’un 
grand nombre de dépôts de crémation depuis le 

e siècle, situation par ailleurs assez originale en 
France, les os brûlés n’ont été mentionnés qu’à de 
rares occasions lors de ces premières fouilles. 

Malgré une amélioration régulière des modes d’en-
registrement de ce type de sépulture, notamment 

e siècle, il faut attendre les années 
1920 pour voir apparaître une prise en compte plus 
fréquente des os brûlés.

Les fouilles des aires funéraires à crémation gagnent 
progressivement en minutie et précision et l’on peut 
noter le dégagement d’amas compacts d’os lors de 
la fouille de vases ossuaires. Les premières études 

que dans les années 1970 et il faut encore attendre 
les années 1990 pour voir la mise en place d’un 
protocole allant du terrain aux études de laboratoire, 
devenu systématique à partir des années 2000.

Il a nécessité la formation de nombreux archéo-

permis un essor de la fouille des ensembles funéraires 
à crémation en Alsace. Cependant, l’augmentation 
du nombre des sites fouillés ces dernières années n’a 

du nombre des dépôts de crémation.

Le corpus disponible en Alsace demeure donc encore 
peu fourni, avec une centaine de dépôts, et reste 

que cette situation demeure paradoxale au regard 
de l’ancienneté des fouilles de dépôts de crémation 
menées à Strasbourg dès le e siècle, les fouilles 
récentes laissent présager un fort regain de ce type 
d’étude.

Étant donné que ces fouilles s’appuient désormais 
uniquement sur des opérations d’archéologie préven-
tive, une harmonisation des méthodes d’investigation 
apparaît donc plus que jamais déterminante, pour 
faciliter les comparaisons et les mises en valeur de 
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FUNERARY ENSEMBLES IN  RURAL CONTEXT IN 
ALSACE, FROM THE LATE LA TÈNE PERIOD TO 
THE END OF THE EARLY EMPIRE

The preventive archaeological excavations carried 
out in recent years in Alsace have uncovered 
numerous funerary complexes from the Roman period 
in rural areas. These new data allow 
us to renew our knowledge of the 
funerary spaces and structures, the 
artefacts of the deceased and the 
treatment of the bone remains. This 
article presents the main discov-
eries made and proposes the first 
elements of a synthesis of a multi-
disciplinary work.

Les fouilles d’archéologie préventive réalisées ces 
dernières années en Alsace ont révélé de nombreux 
ensembles funéraires d’époque romaine en milieu 
rural. Ces nouvelles données permettent de renouv-
eler nos connaissances sur les espaces et structures 

funéraires, sur le mobilier qui 
accompagne les défunts et sur le 
traitement des restes osseux. Cet 
article présente les principales 
découvertes réalisées et propose 
les premiers éléments de synthèse 
d’un travail interdisciplinaire qui 
reste encore à accomplir. 
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Depuis une dizaine d’années, plusieurs ensembles 
funéraires en contexte rural ont été fouillés en 

-
rateurs d’archéologie préventive ont pris part à ces 
découvertes. L’accumulation de données collectées 

lieux, tout en les comparant à celles des fouilles plus 

des morts sur les territoires ruraux des Triboques et 
des Rauraques au cours de l’Antiquité.
Dès le e siècle, des sépultures attribuées 

à l’époque antique sont signalées en Alsace, 
notamment à Strasbourg . Plusieurs opérations 
ont eu lieu dans les années 1980, elles ont permis 
de fouiller des ensembles funéraires plus ou moins 
importants. Le premier document de synthèse sur le 
sujet pour le Bas-Rhin est le mémoire de maîtrise de 
Nicolas Meyer , soutenu en 1991. Il faut ensuite 

de la Carte archéologique de la Gaule , pour que 
Muriel Zehner dans une partie intitulée « Nécropoles, 
cultes et divinités » dresse un état des lieux pour 
le Haut-Rhin. Les ensembles funéraires sont rares 
et il s’agit souvent de découvertes fortuites mal 
documentées. Quelques années plus tard, toujours 
pour la Carte archéologique de la Gaule, Pascal 
Flotté et Matthieu Fuchs dressent un rapide état des 
lieux des découvertes bas-rhinoises . La dernière 
synthèse publiée à ce jour pour toute l’Alsace, dans 

, 
propose une présentation détaillée des connaissances. 
On constate une forte disparité des découvertes 
entre les deux départements : celles haut-rhinoises 
sont particulièrement faibles. Lors de la publication 
de ces travaux, les zones funéraires de plusieurs 
agglomérations importantes comme Horbourg-Wihr, 
Kembs, Sierentz, Illzach, Wittelsheim ou Bourgheim 
ne sont pas encore connues. Les données sont encore 
trop peu importantes pour envisager une synthèse 
et peu de travaux universitaires traitent de ce sujet.

Notre groupe a repris ce travail et propose plusieurs 
pistes de recherche, comme l’étude de nouvelles 
données issues des fouilles récentes et le réexamen 
des fouilles anciennes. Cet article présente un pre-
mier bilan de l’état actuel des connaissances et les 
premiers éléments de comparaison, qui, nous 
l’espérons, sera suivi d’une synthèse plus approfon-
die. Les neuf sites présentés ci-dessous sont répartis 
sur l’ensemble du territoire alsacien .
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[1] ;
.

[2]  1991.
[3]
[4]  2000.
[5] 2006.
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PRÉCISION DE VOCABULAIRE

modes de dépôt osseux nécessite une présentation 
préalable, les définitions proposées proviennent 
entièrement de l’ouvrage de Frédérique Blaizot . 
La destination des restes du bûcher, ramassés en 
partie ou presque en totalité, prend plusieurs formes, 
qui sont toutes appelées « structure secondaire » 
- en opposition au bûcher qui est la « structure 
primaire » - et qui désignent le lieu de conservation 

structure de dépôts des restes osseux. Une partie 
des résidus peut faire l’objet de réaménagement de 
manière à isoler des restes : dans certains cas, les 
résidus sont agencés d’une façon particulière ; dans 
d’autres cas, un ossuaire est placé dans la fosse du 
bûcher.
Le « dépôt de résidus de crémation » correspond 

à un enfouissement des restes du bûcher dans une 
fosse distincte du lieu de la crémation (os brûlés, 
éléments de mobilier fragmentés, mêlés aux charbons 
de bois).
Le « dépôt de crémation en ossuaire » désigne 

les dispositifs qui concernent uniquement le dépôt 
des ossements, après avoir séparé les os des autres 
restes du bûcher (charbons et artefacts). L’ossuaire 
se présente généralement sous la forme d’un amas 
compact d’os, qui peut être placé dans un réceptacle 
en matériau pérenne (par exemple de la pierre) ou 
périssable (comme du cuir ou du bois).
Le dépôt mixte de crémation renferme à la fois les 

résidus du bûcher (charbon et artefacts) et l’ossuaire. 
L’ossuaire peut être distingué par son agencement : 
il peut être séparé spatialement ou physiquement, à 
l’aide d’un contenant ou d’un dispositif plus complexe.

LES SITES BAS-RHINOIS

REIHERBACH

L’aire sépulcrale de Kesseldorf-Reiherbach, localisée 
dans la périphérie de l’agglomération de Seltz/Saletio, 
a été fouillée en 2015 par le Pôle Archéologique 
Interdépartemental Rhénan, sous la direction de 
Muriel Roth-Zehner . Elle a été aménagée en 
rebord de plateau et observée sur une surface de 
945 m². Neuf dépôts secondaires de crémation, datés 
du er siècle apr. J.-C., la composent dont deux en 

(tombe à ossements dispersés dans le remplissage 
de la fosse mêlés aux résidus du bûcher). Trois 
sépultures tibéro-claudiennes présentent de riches 
assemblages de mobilier.
La tombe 26 est composée d’une cruche en verre 

qui recueillait les ossements brûlés d’un adulte 
(1402,90 g). Elle contenait également un dépôt 
funéraire composé d’une coupe en sigillée et de 
deux petites cruches ; ces trois récipients ont été 
volontairement mutilés (impacts sur la paroi des 
vases). Les résidus du bûcher contenaient de 
nombreux clous de menuiserie, des clous de 
chaussures et un sesterce indéterminé. Ils ont servi 
à combler la fosse sépulcrale. Le tout était déposé 
dans un contenant périssable de forme rectangulaire 
(L. 40 cm, l. 25 cm, H. 25 cm) ; un couvercle, peut-
être surmonté d’un tertre (?), scellait le tout.
Dans le dépôt à crémation 17, arasé et mal 

conservé, a été recueilli un fragment de tissu en 
or décelé lors du tamisage des restes brûlés. Cette 
découverte, inattendue et rare, suppose la présence 
d’aristocrates dans ce secteur, tout comme le 
démontre la sépulture 29, sans conteste la plus riche 
de ce petit ensemble funéraire. Des traces ligneuses 
et des effets de parois dessinent l’emplacement 

occupait l’espace central de la fosse sépulcrale 
(85,5 x 43 cm) ; il accueillait les 
ossements brûlés d’un adulte (874,10 g). Deux petites 

le long de la paroi sud, une troisième a été placée 
au centre du contenant. De part et d’autre de ce 
dernier, des objets en alliage cuivreux, déformés par 
le feu, ont été déposés : des éléments de vaisselles 

composé d’une charnière en fer et de quatre pieds 
en alliage cuivreux (symbole du pouvoir romain ?), 
d’une chaînette, de clous de menuiserie. Cette tombe 
élitaire (10/15 – 60 apr. J.-C.) est exceptionnelle pour 
la région. L’assemblage des objets l’inscrit dans la 
série de tombes de tradition « tardo-républicaine », 
surtout présentes en territoire trévire ; il démontre 
une pratique cultuelle et funéraire de l’aristocratie 
indigène romanisée et un statut économique élevé 
et de pouvoir du défunt.

[6]  2009, p. 175-176.
[7]  (dir.) 2021.

[8] .
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Une opération préventive menée sur la commune 
de Schirrhoffen a permis de fouiller une partie d’un 
ensemble funéraire à crémation , daté 
entre les années 60/70 et 100/120 après J.-C. 
La fouille, réalisée par Archéologie Alsace en 
2017 , d’une superficie de 1600 m², intervient 
préalablement à la construction du lotissement 
d’habitations « Les Crécerelles ». Trois groupes se 
dégagent au sein de la nécropole qui semble se 
poursuivre dans les parties nord et est de l’emprise. 
La délimitation de l’aire funéraire au nord a pu être 
matérialisée un temps par un fossé. Elle pourrait 
être associée à l’occupation localisée au lieu-dit 
Schirrheinerweg (agglomérationantique ?), située à 
200 m, le long de l’axe Brumath/Seltz.

Le groupe sépulcral compte vingt-cinq structures 
funéraires, dont seize sépultures individuelles à 
crémation, sept fosses à vocation funéraire (structures 

et un fossé (probablement à vocation funéraire).

Les sépultures se répartissent en neuf dépôts en 
ossuaire, quatre dépôts mixtes, deux dépôts de rési-
dus de crémation et un dépôt secondaire indéterminé. 
Les seize sépultures secondaires sont constituées de 
trois individus adultes de plus de 20 ans, dix sujets 
de taille adulte de plus de 15 ans et trois enfants, 
dont deux âgés entre 0 et 6 ans et un entre 6 et 
19 ans. Sur les 13 tombes livrant un ossuaire, neuf 

trois en matière périssable et un présente un double 
contenant. Celui-ci est composé d’un élément en 
matière périssable à paroi souple, placé dans un 

tegulae.

La majorité des tombes (73 %) présente des dépôts 
primaires et secondaires, constitués d’artefacts 
(céramique, métal et verre) et d’écofacts (restes 
d’animaux et de végétaux). Les dépôts primaires sont 
majoritairement des assiettes et de plats, suivis des 

les cruches sont dominantes.
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[9]  (dir.) 2018,  2019.
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Trois perforations volontaires ont été pratiquées dans 
la partie inférieure de la panse (elles sont circulaires et 
mesurent entre 0,5 et 1,5 cm de diamètre), peut-être 
liées à des pratiques libatoires. Les découvertes

l’ossuaire en céramique). Dans les comblements de 
six tombes, des clous de menuiserie en fer brûlés ont 
été trouvés. La vaisselle en verre est présente dans 
quatre sépultures. Les trois dépôts secondaires de 
vaisselle en verre sont composés de deux cruches à 
panse prismatique et d’un balsamaire.

Les dépôts alimentaires d’origine animale accom-
pagnent 56 % des tombes, avec une prévalence du 
porc. L’étude carpologique a été menée uniquement 
sur l’aire de crémation et a permis de montrer la 
présence de dépôts alimentaires funéraires intention-
nels d’origine végétale dont des formes brutes (des 
graines) et des préparations alimentaires.

Les ensembles funéraires « Antiquité 1 et 2 » de 
Bernolsheim-Mommenheim ont été fouillés de 2011 
à 2013 par le Pôle Archéologique Interdépartemental 
Rhénan, sous la responsabilité de Céline Leprovrost 

. Dispersés sur quatre zones distinctes, 
ils ont livré cinquante-trois sépultures à crémation. 
Quarante-et-un dépôts ont été placés en vase 
ossuaire dont vingt dépôts mixtes avec des résidus de 

trente dépôts sont constitués d’ossements dispersés 
dans la fosse sans résidus de bûcher et vingt-et-un 
contenaient également les restes du bûcher. Seule 
la pratique de la crémation est attestée pendant les 
phases 1 et 2 (20/15 av. – 50/70 apr. J.-C.) de cette 
nécropole qui se développe le long de la voie est-
ouest reliant Brumath/Brocomagus et Saverne/Tres 

Tabernae et le long d’un axe de circulation sud-nord 
allant vers Seltz/Saletio. Deux aires funéraires ont été 
mises au jour le long de la voie principale (zones 2 
et 6), une troisième est localisée au nord de la capitale 
des Triboques, en zones 7 et 8.
Les quatre premières crémations datées de La 

Tène C2-D1a (180-120 av. J.-C.) étaient installées 
en zones 1 et 2. Ce dernier secteur continuera à être 
fréquenté de 15/20 à 100 apr. J.-C.
Les zones 7 et 8 ont accueil l i  les tombes 

antiques les plus précoces datées de La Tène D2b 
(60/50 – 40/30 av. J.-C.) installées dans des enclos 
carrés de type Grabgarten  ou à l’extérieur de 
ceux-ci. Les tombes principales de ces monuments 
datent  essentiellement de l’époque augustéenne. 
Ce secteur continue à être fréquenté jusqu’à la 
fin du er siècle apr. J.-C. Des monuments de la 
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[10] On peut s’interroger sur les fragments retrouvés 
dans les sépultures : est-ce le résultat d’un ramassage 
involontaire (résidus d’autres bûchers) ou les réels dépôts 

associés à la tombe ?
[11]  (dir.) 2023, vol. 6.
[12] Enclos carré accueillant une ou plusieurs sépultures.
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contenant des tombes avec un important dépôt 
métallique (chaudron, puisoir, patère, cruche et élé-
ments de foyer comme un gril) sont localisés en zone 6, 
le long de la voie principale qui mène à la capitale 
(14 sépultures). L’enclos 1 est celui qui accueille 
le nombre le plus important de tombes élitaires 
(cinq crémations). La richesse de ces sépultures 
démontre la présence d’une aristocratie indigène 
puissante au tournant de notre ère en lien avec 
Brocomagus et/ou la campagne environnante.
Ces nécropoles à enclos périclitent à la fin du 

er siècle apr. J.-C. et une nouvelle zone funéraire se 

la zone 24 (Antiquité 3), au sud du site, nécropole 
qui atteindra son  pendant la seconde moitié 
du e siècle apr. J.-C.

La nécropole « Antiquité 3 » du site de Bernolsheim-
Mommenheim a été fouillée en 2014 par le Pôle 
Archéologique Interdépartemental Rhénan, sous la 
direction de Céline Leprovrost . Elle est 

sans doute liée à une villa , occupée des années 
130/140 au milieu du e siècle environ, dont la partie 
résidentielle est située à environ 100 m à l’est.
La nécropole accueille 95 sépultures à créma-

tion, plusieurs fosses à vocation funéraire  et 
du mobilier dispersé qui pourrait appartenir à des 
tombes détruites. Seule la pratique de la crémation 
est attestée dans cette nécropole qui occupe une 
surface d’environ 780 m².
Spatialement, les structures funéraires se 

répartissent en trois groupes. Trois premières 
sépultures sont installées entre le milieu du er siècle 
et la première moitié du e siècle apr. J.-C. La grande 
majorité des tombes (63) est ensuite aménagée entre 
120/140 et 220 apr. J.-C. environ. Quatre types de 
contenants ont été utilisés lors de cette phase : le 
vase ossuaire en céramique (78,1 %), le vase ossuaire 

La majorité des dépôts de crémation, soit 50,79 %, 
sont des « dépôts de crémation en ossuaire sans 
résidus de bûcher »
primaires et secondaires (76 %), en particulier des 
cruches. Globalement, les tombes présentent des 
assemblages similaires et aucune ne se distingue 

0 10 m

Groupe ouest

Groupe sud

Groupe est

Tombe à contenant/vase-ossuaire sans restes
 du bûcher (B1)
Tombe à contenant/vase-ossuaire avec restes
 du bûcher à l’extérieur du contenant (B2)
Tombe à ossements dispersés avec restes du
bûcher  (D2)
Bûcher en fosse

Fosse à vocation funéraire
Fosse gallo-romain indéterminée

Point mobilier
Dépôt de crémation de type indéterminé

Zone funéraire
Antiquité 3

0 50 m

Villa

[13]  2023 (dir.), vol. 7.
[14]  2023 (dir.), vol. 7, 13-85.
[15] Il s’agit de structures répertoriées au sein des 
espaces sépulcraux, mais dont l’attribution typologique 
reste délicate. Le biais majeur est l’état de conservation, 

c’est pourquoi il a été choisi d’utiliser le terme « fosse à 
vocation funéraire » pour des structures localisées dans 
les ensembles funéraires, fortement arasées où quelques 
esquilles osseuses sont présentes.
[16]  2023 (dir.), vol. 7, 127-198.
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vraiment des autres du point de vue des mobiliers.

crémation sont implantés entre la première moitié 
du e siècle et le milieu du e siècle. Vingt-sept 
sépultures ne sont pas datées.

Une opération d’archéologie préventive située 
à Furdenheim a permis de fouiller une partie 
d’un ensemble funéraire à crémation et à 
inhumation  du Haut et du Bas-Empire , 
sur une surface d’environ 400 m². La fouille, 
réalisée par Archéologie Alsace en 2020 , 
intervient préalablement à la quatrième phase 
d’aménagement routier. Si les limites est et 
ouest semblent atteintes, la nécropole se pour-
suit au sud de l’emprise. Les habitats, auxquels 
se rattache cet ensemble funéraire, restent, pour 
l’instant, inconnus. Un décapage complémentaire 
entrepris dans le nord de l’emprise a conduit au 
dégagement d’un fossé récent, probablement lié à 
la route nationale qui a détruit les niveaux antiques. 
Néanmoins, l’observation en coupe de niveaux 
antiques confirme l’hypothèse d’une extension 
de l’aire funéraire dans cette direction avant sa 
destruction.
Le site compte quatre-vingt-deux structures liées 

à l’activité funéraire dont quarante-quatre sépul-
tures secondaires à crémation (vingt-neuf ossuaires 
et quinze dépôts mixtes), une aire de crémation, 

de résidus de crémation , sept dépôts secondaires 
indéterminés, dix-neuf points mobiliers qui peuvent 
correspondent à des structures funéraires ou à des 
sépultures détruites et quatre enclos funéraires.
On dénombre une seule sépulture double. La 

présence de quinze épandages, souvent constitués 
de mobiliers et de rares esquilles osseuses brûlées, 
peut indiquer une structure funéraire secondaire ou 
une sépulture détruite.

Sur les 67 individus présents dans les structures 
funéraires, au moins 59 individus livrent des infor-
mations biologiques : 43 sont de taille adulte et 

16 sujets immatures. Les individus les plus jeunes, 
moins de 12 ans, sont toujours associés à un individu 
de taille adulte (Juvenis ou adulte), aucun n’a fait 
l’objet d’une sépulture individuelle. Les individus très 
jeunes (Périnatal et Infans I) sont très largement 
sous représentés.
Les sépultures secondaires à crémation sont large-

ment représentées par des dépôts de vase-ossuaire 
en céramique (70 %), et des contenants en matière 
périssable à paroi souple (15 %). Trois ossuaires aty-
piques sont présents : un contenant constitué de deux 
panses d’amphore (le réceptacle et son couvercle), 

en pierre ollaire à armature métallique, reproduisant 
un seau ou baquet, inédite pour les régions situées 
au nord des Alpes. La majorité des sépultures (70 %) 
présente des dépôts primaires et secondaires . 
Les dépôts primaires sont essentiellement composés 
de fragments de vaisselles en céramique et en verre. 
Les objets métalliques sont présents dans plus de la 
moitié des tombes (56 %) tandis que la vaisselle en 
verre accompagne seulement 39 % des contextes. 
Les dépôts alimentaires d’origine animale sont iden-

LES SITES HAUT-RHINOIS

Le site de Colmar-Houssen a été exploré sur plus de 
11 ha depuis 1993 . Occupé dès le Néolithique, 
sa phase principale est caractérisée par un habitat 

augustéenne (180/170 av. J.-C. – 15/20 apr. J.-C.). 
Après un hiatus d’un siècle et demi, une villa

s’installe au nord de l’habitat gaulois et semble 
avoir été occupée au cours de la seconde moitié du 

e siècle. Un vaste réseau parcellaire, matérialisé par 

e siècle av. J.-C. et a continué à être utilisé jusqu’au 
e siècle apr. J.-C. Cette occupation, localisée au nord 

du territoire rauraque, a livré plusieurs sépultures à 
crémation et deux monuments funéraires sur poteaux 
de plan carré .

[17] L'étude du mobilier céramique est en cours.
[18] et al., à paraître.
[19] Les dépôts secondaires sont des structures ayant 
reçu les restes de la crémation, qui peuvent être mis en 
place directement en fosse, sans organisation particulière. 

résidus de crémation ». Leur statut sépulcral n’est pas 

l’absence d’ossuaire et d’organisation des restes osseux, 

est compliqué à démontrer au vu de l’état relativement 

des « fosses de résidus de crémation » sont celles dont 

raisonnablement en déduire l’absence d’un ossuaire.
[20] Les études sont en cours. L’étude carpologique sera 
menée uniquement sur l’aire de crémation.
[21] et al. 2022a.
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Lors de la fouille de la Base de Loisirs en 2008 (Antea 
Archéologie, responsable M. Roth-Zehner), trois 
dépôts à crémation mixtes ont été mis au jour. Datés 
du er siècle, ils ont été implantés dans la partie nord-
ouest et sud du site , à proximité de fossés 
parcellaires, tout comme les monuments découverts 
en 2014 (Antea Archéologie, responsable M. Roth-
Zehner) dans le quart nord-est de l’occupation.
Trois sépultures secondaires à crémation (vase 

ossuaire), datées par le mobilier céramique des 
deux derniers tiers du e siècle apr. J.-C., dont deux 
sont installées au sein de monuments funéraires sur 
poteaux , ont été fouillées en 2014.
Ces structures sont alignées selon un axe nord-

est/sud-ouest, parallèlement à un fossé parcellaire 
(st. 6962). Le secteur funéraire est délimité sur trois 
de ses côtés (ouest st. 6962, sud st. 6662 et nord 
st. 6720) par un fossé. Un quatrième fossé (st. 6970), 
dont seule l’amorce a été retrouvée, pouvait refermer 
l’espace à l’est. Un niveau de sol antique semble avoir 
été conservé à l’intérieur et autour des monuments : 
il se caractérise par des épandages de céramiques et 
de fragments de verre. Ces restes peuvent être les 
vestiges des cérémonies funéraires liés aux 

crémations et aux cérémonies commémoratives qui 
ont suivi.
L’abondant mobilier céramique retrouvé, composé 

notamment de vaisselle de table liée à la pratique du 
banquet et de denrées alimentaires rarement mises 
en évidence, comme le pain, ainsi que la présence 
d’aménagements funéraires ostentatoires donnent 
à ce petit groupe funéraire familial, un caractère 
particulier, nous conduisant à nous interroger sur le 
potentiel statut privilégié des défunts.

 GRUNFELD 

Le site de Meyenheim, fouillé en 2016 par une équipe 
d’ANTEA Archéologie sous la responsabilité d’Hélène 
Barrand Emam , a livré un enclos fossoyé de 
forme quadrangulaire, d’une surface de 290 m², 
associé à plusieurs structures funéraires :

• Une sépulture secondaire à crémation (fouil-
lée et prélevée lors du diagnostic – st. 17), 
contenant une intaille, un quinaire d’argent 
et des éléments vestimentaires en alliage 
cuivreux, située dans la partie centrale de 
l’enclos.

Secteur 1
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168
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N

[22] et al. 2024.
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• Une aire de crémation (st. 19), recoupée par 
la section nord de l’enclos, correspondant à 
un vaste épandage contenant des os brûlés 
humains et animaux, de nombreux restes 
charbonneux, des carporestes, des fragments 
d’amphore, de récipients en céramique bri-
sés, brûlés ou non et des éléments métal-
liques de diverses natures.

•
de nombreux fragments de récipients en 
céramique et en verre brisé, des clous en fer 

nombreux carporestes, installée par-dessus 
la section sud de l’enclos, dans son comble-
ment.

• Un dépôt de résidus de crémation situé à 
l’ouest de l’aire de crémation, à l’intérieur de 
l’enclos, contenant du charbon et quelques 
esquilles d’os brûlées (st. 18).

Les éléments en céramique provenant de la fosse 

situer l’utilisation de cet ensemble au cours de la 
période augustéenne (entre 10 et le milieu du er siècle 
apr. J.-C.).
L’habitat auquel se rattache cette tombe est inconnu, 

mais il est possible que cette sépulture soit liée à 
une propriété, dont une palissade est venue couper 
l’enclos funéraire dans le courant du er siècle apr. J.-C.
Ces vestiges semblent correspondre à une aire 

funéraire individuelle au sein de laquelle les 

Dans un premier temps, le corps d’au moins un 
individu de taille adulte, âgé de plus de 15 ans et de 
sexe indéterminé, est brûlé sur une aire de crémation, 
puis ses restes collectés sont ensuite inhumés dans 
une fosse. Dans un second temps, un enclos fossoyé 

funéraire. Puis, après un laps de temps inconnu, un 
banquet funéraire a probablement été organisé en 
l’honneur du défunt, l’ensemble des restes de ce 
repas (vase en céramique, verre, ossements animaux, 
végétaux, métal...), ont alors été ensevelis dans la 

REGUISHEIMER FELD 

Un ensemble funéraire du Haut-Empire, constitué de 
36 structures, a été mis au jour à l’extrémité nord-
est de l’emprise du site d’Ensisheim Reguisheimer 

Feld, fouillé au cours de l’hiver 2013-2014 par une 
équipe d’ANTEA Archéologie, sous la direction d’Ade-
line Pichot . 

L’importante surface décapée, plus de 1,2 h, 
permet de confirmer que cette découverte se 
situe à la périphérie méridionale d’un ensemble 
funéraire sans doute beaucoup plus vaste, se 
développant certainement au nord de l’emprise 

. Au sein de cet espace, deux zones 
funéraires distinctes distantes d’environ 70 mètres 
ont pu être appréhendées, l’une à l’ouest (sur une 
surface d’environ 600 m²) et l’autre à l’est (sur une 
surface d’environ 400 m²).
La mise en place de cette nécropole débute pendant 

la période augustéenne (phase I : -20/-15 – 60/70 
apr.) et son utilisation perdure jusqu’à la fin du 

e siècle (phase III : 120/130 – 190 apr.). Le site 
funéraire est donc occupé continuellement pendant 
au moins deux siècles.
Parmi les structures mises au jour, deux fossés 

parcellaires orientés nord-sud ont été partiellement 
observés à l’ouest et à l’est des structures funéraires 
(st. 236 et 309), ainsi qu’un troisième fossé formant 
un angle droit pouvant être interprété comme un 
fragment d’enclos (st. 125). Au sud, trois segments 
de fossés parcellaires, parallèles les uns aux autres, 
semblent également marquer une limite spatiale, 
mais l’un des trois est daté de La Tène par le mobilier 
céramique.
Les autres vestiges étudiés correspondent à 7 

tombes, composées d’une inhumation (st. 8) et de 6 
sépultures secondaires à crémation (st. 88, 238, 241, 
243, 244 et 248), ainsi que 27 structures annexes 
liées au fonctionnement et à la gestion de l’espace 

que peuvent revêtir les dépôts au sein des ensembles 
funéraires au Haut-Empire, elles sont de taille et 
de composition variables. Il peut s’agir de simple 
amas osseux, d’amas osseux associés à un dépôt 
de mobilier intentionnel et de dépôts de mobilier 
brûlé (mobilier primaire) ou non brûlé (mobilier 
secondaire), fortement fragmenté, constitué majo-
ritairement de récipients en céramique et dans une 
moindre mesure, d’objets en verre et en métal, et 
pouvant être associés à des esquilles osseuses et des 
résidus charbonneux. Les amas osseux peuvent être 
constitués uniquement de restes humains (6 struc-
tures), uniquement d’os d’animaux (13 structures) 
ou des deux (7 structures).

[23]  (dir.) 2017.
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Une fouille a été réalisée à Hagenthal-le-Bas en 
janvier 2018 par la société Eveha, sous la direction 
de Brahim M’Barek . Cette intervention sur une 

-
logiques, dont 15 sont regroupées. Aucune limite 
n'a pu être déterminée pour le site, isolé dans un 
vallon mal connu archéologiquement et où aucun 
habitat n'a pu être mis en lien, bien qu'il fasse partie 
de l’arrière-pays de la capitale rauraque Augusta 

Rauricum (Augst, Suisse), à environ 20 km à l’est 
au bord du Rhin.
Les structures sont situées à proximité les unes 

des autres, installées dans un niveau archéolo-
gique qui témoigne du brassage des restes des 
bûchers crématoires avec le substrat. Ces sédi-
ments peuvent correspondre à une aire de circu-
lation autour des tombes . Treize struc-
tures funéraires ont été identifiées (1 dépôt de 
crémation en ossuaire, 1 dépôt de crémation mixte 
et 11 autres dépôts secondaires indéterminés). 
Une dernière sépulture à crémation se situait légère-
ment à l’écart des autres, à quelques mètres à l’ouest. 
Elle a livré le mobilier funéraire le plus important, 
avec notamment des bracelets en bronze.
L'ensemble du mobilier découvert atteste un fonc-

tionnement de la nécropole entre les e et e siècles 
apr. J.-C.

GOLDIGBERG

Les fouilles préventives de ces dernières décennies 
n’ont pas révélé de monuments funéraires imposants, 
pourtant signalés dans la littérature archéologique au 
début du siècle en Alsace. Ces tombes monumentales 
sont importantes à prendre en compte dans notre 
étude, car elles témoignent de la présence d’une 
aristocratie installée dans la région au tournant de 
notre ère qui aménage des tertres funéraires à l’image 
de ceux répertoriés essentiellement en Germanie. 
Les seuls exemples attestés en Alsace se situent 
pour l’un tout au sud du Haut-Rhin, au débouché de 
la trouée de Belfort, dans la commune de Largitzen 
et pour l’autre à Eckwersheim-Brumath, au nord du 
Bas-Rhin, en pays Triboque.
Situés sur la Largue, à proximité de la voie Mandeure/

Epomanduodurum – Kembs/Cambete, le tumulus du 
Goldigberg et la villa de Larga sont connus depuis le 

e siècle. Les fouilles de la villa ont été réalisées 
au début du e siècle par K. Gutmann (de 1900 
à 1907). Le tumulus du Goldigberg, quant à lui, a 
été sondé à plusieurs endroits au siècle dernier et 
n’a été que partiellement exploré en 1964-1965 par 
R. Schweitzer .

[24]  2020.
[25]  1998.
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Ce tertre monumental est composé d’une enceinte 
circulaire de 25 m de diamètre, de construction très 
soignée . Le mur d’enceinte est constitué 
d’une semelle de galets damés suivie d’un soubasse-
ment calcaire réalisé à l’aide de blocaille mélangée à du 
mortier de chaux, le tout entouré d’un parement en 
opus reticulatum ; il est conservé sur une hauteur de 
0,75 m. La fondation servait d’assise à des pierres de 
taille en calcaire reliées entre elles par des tenons à 
queue d’aronde double en plomb. Dans la partie sud, 

largeur, en décrochement de 1,40 m, espacés tous 
les 3 m. Le sol à cet endroit était dallé. Au centre de 
l'enceinte, les fouilleurs ont mis au jour deux puits 
remplis par du matériel de remblaiement. Ils ont été 
explorés jusqu'à 3,50 m de profondeur sans que les 
fouilleurs aient pu atteindre le fond. Des amas de 
charbons de bois et d'ossements calcinés ont été 
déposés à l'intérieur de ce dispositif, tout autour 
de ces deux structures. Le tertre a été érigé avec 
un apport de terre qui atteignait encore 3 m au 
moment des fouilles de 1964 et environ 7 m à la 

e siècle. D’après les mobiliers recueillis, 
ce tumulus pourrait dater de la seconde moitié du 

er siècle apr. J.-C.
Longtemps considéré comme un sanctuaire 

romano-celtique, une étude des tumuli romains dans 
les régions du Rhin moyen, de la Moselle et de la 
Saare par A. Wigg en 1993 réinterprète ce site comme 
un tertre funéraire monumental de l’époque romaine, 
similaire à ceux recensés jusqu'alors dans les terri-
toires nord de l’Empire , plus particulièrement 
en moyenne Moselle entre Neumagen et Cochem. 
Ces monuments sont principalement aménagés de 

er au e siècle apr. J.-C. Souvent isolés et 
élevés à proximité d'une villa, comme à Friesen, ils 
sont conçus pour être vus, construits sur des empla-
cements choisis, souvent en hauteur et à proximité 
d'une voie romaine .

Le tumulus romain de Friesen n’est pas totalement 
isolé dans la région. Un second tertre a été exploré 
au sud-ouest de la capitale des Triboques , à 
Eckwersheim-Brumath « Chemin de Pfettisheim ». 
Également installé le long d’une voie romaine, il a livré 
des mobiliers métalliques équivalents à ceux recensés 
dans l’enclos 1 de Bernolsheim « Antiquité 1 et 2 », 
notamment un gril . Ces tumuli romains étaient 
sans conteste l’apanage d’une aristocratie locale.

PREMIÈRE SYNTHÈSE

Les onze ensembles funéraires ruraux antiques 
se répartissent dans le département du Haut-Rhin 
(Colmar-Houssen, Meyenheim, Ensisheim, Hagenthal-
le-Haut et Friesen) et dans celui du Bas-Rhin 

« Antiquité 1 et 2 » et « Antiquité 3 », Marlenheim-
Furdenheim et Eckwersheim-Brumath). Hormis 
Friesen et Eckwersheim-Brumath, tous les sites ont 
été fouillés il y a moins d’une dizaine d’années, dans 
le cadre d’opérations préventives. La disproportion 
entre le nombre de crémations découvertes dans 
le Bas-Rhin (93 %) et le Haut-Rhin est importante, 
vraisemblablement due à l’état de la recherche.
La chronologie couvre toute la période romaine, 

avec une prévalence pour le Haut-Empire. Les 

Ensisheim et Friesen sont utilisées dès la période 
julio-claudienne. 

tumulus

[26]  1993, p. 32.
[27]  2009, p. 276-279.

[28]  2010, p. 258.
[29]  (dir.) 2023, vol. 6, 
p. 243-269.
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Les deux aires funéraires de Bernolsheim-
Mommenheim « Antiquité 1 et 2 » se succèdent entre 
180/170 av. et 15/20 apr. J.-C.
Les sites de Kesseldorf, Meyenheim et Friesen sont 

précoces (10/20 apr. J.-C). Ensisheim existe même dès 
e siècle. 

Deux ensembles funéraires, ceux de Bernolsheim-
Mommenheim « Antiquité 3 » et de Colmar-Houssen, 
fonctionnent à partir de la seconde moitié du e siècle 
et ne dépassent pas cette période. Hagenthal-le-
Haut est l’unique nécropole strictement tardive 
puisqu’elle est active entre le e et le début du 

e siècle. Marlenheim-Furdenheim est le seul site qui 
semble être utilisé pendant le Haut et le Bas-Empire 
et enregistre trois phases chronostratigraphiques.
Au sein de la documentation disponible, la 

conservation des contextes archéologiques est 
généralement mauvaise et biaise l’étude des pratiques 

le taux d’arasement est important (Bernolsheim-

Ensisheim, Meyenheim et Hagenthal-le-Haut). Il s’agit 
d’un facteur essentiel qui oblitère notre vision des 
monuments funéraires et du signalement des tombes, 
mais également celle des sols de circulation où se 
trouvent les éventuels témoignages des cérémonies 
funéraires et commémoratives.
Cependant, ces sites permettent d’établir une 

première synthèse régionale, qui peut contribuer 
à établir un état des lieux nécessaire à l’étude du 
traitement des morts sur les territoires ruraux des 
Triboques et des Rauraques durant l’Antiquité (examen 
de l’organisation des ensembles, des assemblages 
de mobiliers, des dépôts alimentaires, des gestes 
funéraires…). Cette question est envisagée à travers 
un raisonnement déductif qui placera l’aire funéraire 
dans un contexte général pour l’amener à l’étude de 
ses particularités. Nous aborderons successivement, 
le rapport entre l’aire funéraire et son paysage puis 
l’organisation interne de l’espace funéraire.

S’il est possible de dresser la liste des occupations 
qui entourent les aires funéraires, il est en revanche 

des surfaces contraintes des opérations d’archéologie 
préventive. Le paysage qui environne les nécropoles 
est classiquement appréhendé avec les données 
de la Carte Archéologique de la Gaule et avec les 
structures qui matérialisent l’espace funéraire au sein 

des emprises (fossé, enclos…). Existent-ils d’autres 
facteurs qui dictent l’implantation des nécropoles ? 
Les sciences paléoenvironnementales, essentielles à 
la compréhension d’un paysage, demeurent souvent 
ténues dans les rapports. L’étude des carporestes, 
quand elle est possible, ne permet l’examen que de 
quelques échantillons.
La moitié des ensembles funéraires sont rattachés 

à des habitats ruraux ; une villa à Bernolsheim-
Mommenheim « Antiquité 3 », à Kesseldorf et 
à Friesen, des habitats et des aménagements 
agropastoraux à Ensisheim, un petit établissement 
et une ferme à Colmar-Houssen. Seule la nécro-

groupé, probablement une petite agglomération dont 
les données sont anciennes et lacunaires. Deux sites 
s’implantent dans des paysages mal appréhendés ou 
inconnus (Marlenheim-Furdenheim et Hagenthal-le-
Haut) et celui de Meyenheim pourrait être lié à une 
villa ou à une propriété agricole.
Sept sites sont localisés non loin d’une voie. 

Généralement, les nécropoles sont implantées à 
environ 200 m d’un axe de circulation. Les aires 
sépulcrales de Bernolsheim-Mommenheim « Antiquité 
1 et 2 » jouxtent la voie Brumath-Saverne-Metz, celle 

Seltz et celle de Kesseldorf semble être à une distance 
proche, mais non précisée de la voie Brumath-Seltz. 
Pour le site de Marlenheim-Furdenheim, on peut 
supposer une proximité immédiate avec une voie 
romaine, en retenant l’hypothèse d’un fossé bordier 
qui longe le site pendant la première phase. À Colmar-
Houssen, l’ensemble funéraire est à 900 m d’une 
route et le monument de Friesen à environ 90 m 
de la voie Epomanduodurum/Mandeure – Cambete/
Kembs. Pour deux nécropoles (Hagenthal-le-Haut 
et Meyenheim), aucune donnée sur les axes viaires 
n’est disponible. À Ensisheim, la voie dite de l’Ill, 
orientée nord-sud, à environ 900 m de la portion de 
nécropole, a été sondée en 2021 sur 600 m de long, 
elle n’a livré aucun élément de mobilier, ni aucun 
aménagement gallo-romain. Elle ne peut donc être 
considérée comme un élément du réseau viaire 
antique .
Pour cinq nécropoles (Colmar-Houssen, Bernolsheim-

Mommenheim « Antiquité 3 », Marlenheim-Furdenheim 

l’espace funéraire. En revanche, pour six cas, nous 
ne disposons d’aucune indication de l’existence 
d’une séparation physique (Kesseldorf, Ensisheim, 
Hagenthal-le-Haut, Meyenheim et Friesen).

[30]  (dir.) 2022b, p. 129-141.
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Pour ébaucher une première conclusion et en tenant 
compte de l’état actuel des connaissances, les aires 
funéraires rurales d’Alsace sont généralement placées 
non loin d’un domaine agricole ou d’aménagements 
ruraux. Si aucun lien direct entre les défunts et 
ces habitations ne peut être démontré, ils y sont 
certainement rattachés.
La présence d’une voie ne semble pas être 

systématiquement l’élément déterminant de leur 
-

raires longent un accès routier, d’autres se trouvent 
nettement plus éloignés. Ils peuvent cependant avoir 
été proches d’autres éléments du réseau viaire, 
comme une route secondaire ou un chemin, qui ne 
sont pas parvenus jusqu’à nous.
Les fossés parcellaires jouent certainement un rôle 

de séparation entre la zone funéraire et le reste de 
l’occupation humaine, qu’il s’agisse de bâtiments à 
fonction résidentielle et utilitaire ou d’une parcelle 
agricole. Le positionnement stratégique des sépul-
tures peut également servir de marqueur des limites 
ou de l’entrée du domaine agricole, comme sur le 
site de Meyenheim .
Le choix de localisation des ensembles funéraires 

échappent encore largement et, comme le rappel 
Frédérique Blaizot , « l’implantation des 

sépultures n’est pas forcément liée à une straté-

gie de visibilité ». D’autres critères rentraient très 

LA TAILLE ET LE STATUT
(GROUPE ET CLASSE SOCIALE)

des formes d’occupations funéraires : de la sépulture 
unique à la nécropole de plus de 50 crémations, d’un 
statut individuel, familial à un statut communautaire.  
Deux ensembles funéraires communautaires, 

Bernolsheim-Mommenheim « Antiquité 3 » (96 
crémations sur 780 m²) et Marlenheim-Furdenheim 
(51 sépultures secondaires à crémation et une 
inhumation sur 400 m²) sont de grande taille.
L e s  a i r e s  s épu l c ra l e s  de  S ch i r r ho f f en 

(16 crémations sur 700 m²), Hagenthal-le-Haut 
(14 crémations sur 333 m²) et Kesseldorf 

puisqu’elles n’ont été appréhendées que partiellement. 
Elles peuvent correspondre à des ensembles funé-
raires communautaires ou à des groupes familiaux.

Les sites d’Ensisheim (7 crémations et 1 
inhumation sur deux zones, l’une de 400 m² 
et la seconde de 600 m²), Colmar-Houssen 
(3 crémations sur 10 m² et 3 crémations plus 
précoces), Meyenheim (1 crémation sur 333 m²), 
Hagenthal-le-Haut (14 crémations ou résidus sur 
environ 50 m²) et Friesen (1 crémation) sont des 
petits ensembles. Ensisheim, Colmar-Houssen, 
Meyenheim, Friesen et Hagenthal-le-Haut corres-
pondent probablement aux sépultures du propriétaire 
et de sa famille.
Des aménagements ostentatoires funéraires 

(Colmar-Houssen et Friesen) et la présence de 
mobiliers métalliques d’exception (Bernolsheim-
Mommenheim « Antiquité 1 et 2 » et Kesseldorf) 
révèlent un statut social privilégié, probablement 
celui d’une aristocratie locale.
Des populations modestes, mais romanisées, 

compose la majorité de ce corpus (Schirrhoffen, 
Bernolsheim-Mommenheim « Antiquité 3 », 
Marlenheim-Furdenheim, Ensisheim et Hagenthal-Le-
Haut). Au sein de ces nécropoles, des nuances peuvent 
être apportées par la présence de mobiliers plus rares 
et couteux qui indiquent un niveau social plus aisé 
(la sépulture secondaire de Meyenheim et l’ossuaire 
en pierre ollaire de Marlenheim-Furdenheim).

LES AMÉNAGEMENTS, L’ARCHITECTURE
ET LA MORPHOLOGIE DES TOMBES

L’espace funéraire peut être matérialisé par 
différentes structures (fossés, enclos, murs ou 
encore des haies…). Au sein d’une aire funéraire, 

petits enclos fossoyés. Souvent la sépulture est arasée 
et les marquages ne sont pas conservés.
Des enclos funéraires (complet et fossé partiel) 

sont présents pour cinq ensembles (Bernolsheim-
Mommenheim « Antiquité 1 et 2 », Marlenheim-
Furdenheim, Schirrhoffen, Ensisheim, Colmar-
Houssen) et pour deux tombes isolées (Meyenheim 
et Friesen). Le site de Friesen est le seul à livrer une 
construction monumentale en grand appareil, avec 
un tertre encore visible dans le paysage.
L’espace est souvent organisé en noyaux ou 

concentrations de plusieurs sépultures ; c’est le cas 
pour Bernolsheim-Mommenheim « Antiquité 3 », 

Ensisheim, Colmar-Houssen et Hagenthal-le-Haut. 
Les structures sur poteaux de Colmar et le tumulus

de Friesen sont des marqueurs en élévation de la 
tombe. 

[31]  (dir.) 2024. [32]  2009, p. 282.
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Ces monuments permettaient de savoir que des 
défunts avaient été déposés à cet emplacement. 
Dans les autres sites, seule la disposition des tombes 
dans les nécropoles montre que les sépultures les 
plus récentes sont généralement implantées dans 
le respect des tombes antérieures (absence de 
recoupement), attestant de manière indirecte 
l’existence de possibles marqueurs de surface (tertre, 
stèle, bosquet, etc.).

LES TYPES DE STRUCTURES

La crémation est le traitement du corps prédominant 
(98,9 %), parfois exclusif au sein des espaces funé-
raires étudiés. Seule une inhumation a été recensée : 
celle d’Ensisheim, datée entre -20/-15 et 60/70.
Quatre structures primaires sont répertoriées : 

trois d’entre elles sont des aires de crémation, qui 
concernent deux sites bas-rhinois (Marlenheim-

(Meyenheim). Un bûcher en fosse a été fouillé à 
Bernolsheim-Mommenheim « Antiquité 3 ».
Parmi les sépultures secondaires, on observe une 

prédominance très marquée des dépôts secondaires 
de crémation en ossuaire (56,9 %), puis, dans une 
moindre mesure, les dépôts de crémation mixte 
associant un vase à un dépôt de résidu (20,6 %).
Les contenants utilisés pour la conservation des 

vestiges osseux de l’individu sont très majoritairement 
en céramique (93 %) et en matière périssable (33 %).

mis au jour au sein des espaces sépulcraux bas-rhinois 
(trois à Bernolsheim-Mommenheim « Antiquité 3 » 

(4,9 % des ossuaires) concernent seulement cinq 
sites, dont quatre bas-rhinois (trois pour Bernolsheim-
Mommenheim « Antiquité 3 », un pour Kesseldorf) et 
un haut-rhinois (Colmar-Houssen). On peut signaler 

Furdenheim et un exemplaire rare et inédit pour l’est 
de la France d’une urne en pierre ollaire.

LES DÉPÔTS ET LES GESTES FUNÉRAIRES

Les dépôts primaires, brûlés sur le bûcher puis placés 

auprès du défunt, sont présents dans la majorité 

des sépultures. Il s’agit principalement de fragments 

brûlés de vaisselles en céramique et en verre. Les 

dépôts métalliques concernent souvent des clous 

de menuiserie, provenant de la structure même du 

bûcher, du lit funéraire ou de tout autre objet en 

-

tion des céramiques est constitué de récipients en 

formes permettaient de contenir des aliments et 

de servir des liquides. La vaisselle en verre est 

représentée par des bouteilles, des cruches et parfois des 

balsamaires. Il existe à la fois des éléments importés 

et des productions locales d’imitation.

Les dépôts alimentaires carnés sont présents 

dans plus de la moitié des sépultures (environ 

60 % à Bernolsheim-Mommenheim « Antiquité 3 », 

et révèlent la prévalence du porc.

secondaires associées aux sépultures dans le contexte 

funéraire rural en Alsace. Souvent des cruches, qui 

peuvent présenter des perforations ou des bris inten-

tionnels, quelques contenants en verre (cruche pris-

matique). Plus exceptionnellement, des objets liés à 

quelques objets de parure en tabletterie. On notera à 

Meyenheim la découverte d’une intaille et d’éléments 

vestimentaires en alliage cuivreux et à Kesseldorf et 

Bernolsheim-Mommenheim « Antiquité 1 et 2 », des 

mobiliers métalliques remarquables (éléments de 

siège, grill, cruche en alliage cuivreux…) qui révèlent 

la présence d’une aristocratie.

Contrairement aux sites urbains (par exemple 

Koenigshoffen à Strasbourg), les ensembles 

funéraires ruraux sont marqués par la rareté des 

dépôts monétaires et des lampes à huile .

Enfin, nous avons encore peu de données sur 
les dépôts des restes végétaux dans les tombes. 
L’étude carpologique des restes du site de Kesseldorf 
a montré l’absence de graines, peut-être due au 
feu du bûcher et à leur combustion totale, et celle 
pour l’ensemble funéraire de Colmar, la présence de 
fragments de pain.

[33] Une lampe à huile a été mise au jour dans la tombe 
24 de Kesseldorf (  (dir.) 2021, p. 237).
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CONCLUSION ET PERSPECTIVES

Cette première synthèse pose les bases d’un projet 
de recherche qui permettra d’intégrer les données 

ensembles funéraires à l’époque romaine dans le 
monde rural en Alsace, de pouvoir les confronter 
avec les ensembles périurbains locaux et d’établir 
une comparaison à une échelle plus générale du nord 
de la Gaule.
L’investigation doit se poursuivre par la prise en 

compte des nécropoles régionales, de mieux en 
mieux comprises grâce à l’archéologie préventive. La  
création d’une base de données analytique permettra 
de saisir la richesse de ce corpus très important et 
d’apporter des réponses aux nombreuses questions 
soulevées. La coopération entre tous les acteurs  
alsaciens de l’archéologie (préventive et universitaire) 
et la mise à jour régulière des données permettront 
de conserver une dynamique de recherche réelle. 



162

BIBLIOGRAPHIE

, Meyenheim (Haut-Rhin) « Grunfeld », Zone d’activité [tranche 1], Antéa-

Archéologie, Habsheim.

, Pratiques et espaces funéraires de la Gaule 

durant l’Antiquité, (Gallia 66).

, Carte archéologique de 

la Gaule 67-2 : Strasbourg, Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, Paris.

, Carte archéologique de la Gaule, Le Bas Rhin, 67/1, Académie des Inscriptions 

et Belles-Lettres, Paris.

, 

partie d’un ensemble funéraire du Haut-Empire., 016575, Rapport Final d’Opération (fouille préventive), Archéologie 

Alsace, Sélestat.

, « Un ensemble funéraire du Haut-

Cahiers Alsaciens d’Archéologie d’Art et d’Histoire, 62, p. 27-43.

et al. , Marlenheim-Furdenheim « TSPO, phase 4 » (67), Rapport Final d’Opé-

ration (fouille préventive), Archéologie Alsace, Sélestat.

, , 

SRA Alsace, Éveha – Études et valorisations archéologiques (Limoges).

, Si la mort m’était contée, Recherche sur les sépultures gallo-romaines découvertes dans le 

département actuel du Bas-Rhin à l’exception de l’ancienne agglomération de Strasbourg, Mémoire de maîtrise, Université 

de Strasbourg.

, Bernolsheim, Mommenheim (Bas-Rhin), Plateforme dépar-

tementale d’activités de la région de Brumath, vol. 6 et 7, Rapports de fouille préventive, Archéologie Alsace, Sélestat.

, Ensisheim (Haut-Rhin) : « Reguisheimer Feld », ZAID de Ensisheim/Réguisheim [tranches 

1 et 2], Antéa-Archéologie, Habsheim.

, « Les pratiques funéraires en Alsace à l’époque romaine », 

, Hors-série 2/2, Strasbourg, p. 57-65.

, 

, 

Rapport de fouille préventive, Archéologie-Alsace, Sélestat.

, Colmar-rue Denis Papin, rapport d’archéologie préventive, Antea-Archéologie, 

Habsheim.

, Réguisheim, Haut-Rhin, Parc d’Activités de la Plaine d’Alsace - ZAID de Ensisheim/

Réguisheim Tranche 5, Oberfeld /Grossfeld, Rapport de diagnostic, Archéologie-Alsace, Sélestat.

, , Strasbourg.

, , Trierer Zeitschrift, 

Beiheft 16, Trier.

, Carte archéologique de la Gaule, Haut-Rhin 68, Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, Paris.



ARCHÉOLOGIE ET HISTOIRE ANCIENNE 

ARCHIMÈDE. ARCHÉOLOGIE ET HISTOIRE ANCIENNE N°11 2024 - p. 163 à 171.

https://doi.org/10.47245/archimede.0011.ds2.04

Article accepté après évaluation par deux experts selon le principe du double anonymat

RCHIMEDE

,REVUE

163

THE ROMAN NECROPOLI OF 

Several recent preventive archaeological digs in 
-

-

-
st -

nd

made in the 19th and 20th -

-
tions, discovered in a new 2nd

another preventive excavation operation carried 

characterise the deceased, 

solid) present with the dead 

the cremation, and to consi-

-

-

er

e

e et e -

e

-
tiges permettent de resti-

-
cremation deposits,

LES NÉCROPOLES ANTIQUES DE KOENIGSHOFFEN À STRASBOURG

RÉSUMÉ

Pascal FLOTTÉ Séverine BLIN Mathias HIGELIN



164

-

-

-

er

e e

-

vicus canabarum e siècle 

-

L’ALLÉE AUX TOMBEAUX DU IER SIÈCLE 
APR. J.-C. ET DU DÉBUT DU IIE SIÈCLE

er

e . 

.

[1] [2]  1994.



165

e

e e

er

er siècle apr. J.-C. 

-

er siècle apr. J.-C.
er siècle 

e

-

er siècle. 

exceptionnel .

•

-

-

-

[3]  1994.



166

• -

er

e

-
er siècle 

er

organisation distincte et contemporaine de la 
er e siècle.

•
e

er , 

e siècle. Son extension maximale 

• e

in 

situ

e et e siècles.

e

in situ 

-

-
er siècle, 

de recherche en 2021

-

er et 
e -

er siècle 
e

[4] 

[6] .

[7] 
.



167

-

.

membra disjecta 

-

er siècle

-

L’ENSEMBLE FUNÉRAIRE DU IIE SIÈCLE 
DE LA RUE DE KOENIGSHOFFEN

vicus

decumanus

. 

-

decumanus

-

.

e

N

0 10 m

Échelle : 1/500

Fosse de bûcher
Sépulture à crémation
Sépulture à inhumation
Point mobilier
Fossé, fosse, puits, cave

SP2001

SP2128

SP2021

SP2027

SP2029

SP2030



-

-

-

-

e

e

-

-

.

in situ

-

-

0 1 m

Échelle : 1/50

Argile rubéfiée
Céramique
Alliage cuivreux
Verre
Matière dure animale
Os

OUEST EST

SP2001 Résidus de crémation

Comblement

Lampe

Cruche

Monnaie
Coquille Saint-JacquesVolumen

Cruche

Cruche
Éventail

Balsamaire
Plaque de serrure

N

SP2027

N

OUEST EST

Comblement

Cruche

Cruche

Cruche
Résidus

de crémationCruche
Brasero

Ossuaire
Bol
Lampe à huile

Ossuaire Bol
Brasero

Balsamaire

Balsamaire

SP2021

SP2021



169

-

-

-

volumen

-

-

-

 

-

-

e

Chimie de la Matière Complexe).



170

e siècle, essentiellement des 

-

e siècle), et 

er 

-

-

e

-

CONCLUSION

er siècle apr. J.-C., 
e siècle, 



171

BIBLIOGRAPHIE

 

, 

er au e

, La sculpture et ses remplois, IIe rencontres autour de la sculpture romaine, 

er e

, 

er au e

er

, p. 163-173.

, 

, 

, 

e

, 

, e

-



ARCHÉOLOGIE ET HISTOIRE ANCIENNE 

ARCHIMÈDE. ARCHÉOLOGIE ET HISTOIRE ANCIENNE N°11 2024 - p. 171  à 208.

https://doi.org/10.47245/archimede.0011.ds2.05

Article accepté après évaluation par deux experts selon le principe du double anonymat

RCHIMEDE

,REVUE

171

NEW DATA ON THE LATE ROMAN OCCUPATION 

CAMBETE

The archeological operation carried out in Kembs 
in 2021 yielded new data relating to the road-
side settlement of Cambete, which was closely 
linked to Augusta Raurica, the capital of the 
Rauracians, for which it acted, among other things, 
as an outport. The excavated plots, located on 
the banks of the Rhine, contained the remains of 
a vast Late Antique necropolis and several public 
buildings. While the data from 
thise preventive excavation is still 
maturing, the initial results already 
offer new insights into the late 
occupation of Cambete and the 
close links it maintained with the 
political, military and religious 
powers.

L’opération archéologique réalisée à Kembs en 
2021 a livré de nouvelles données relatives à 
l’agglomération routière de Cambete, étroitement 
liée à Augusta Raurica, capitale des Rauraques, pour 
laquelle elle joua, entre autres, le rôle d’avant-port. 
Les parcelles fouillées, localisées en bordure du Rhin, 
recelaient les restes d’une vaste nécropole tardo-an-
tique ainsi que plusieurs édifices publics. Si les données 

relatives à cette fouille préventive 
sont encore en cours de maturation, 
les premiers résultats permettent 
d’ores et déjà d’offrir de nouvelles 
perspectives sur l’occupation 
tardive de Cambete et d’entrevoir 
le lien étroit qu’elle entretenait avec 
les pouvoirs politique, militaire et 
religieux.
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UN ÉTAT INTERMÉDIAIRE DE LA 
RECHERCHE

L’opération de fouille réalisée à Kembs (Haut-Rhin) 
en 2021 dans le cadre de l’extension du camping 
a permis la mise au jour d’un important secteur 
funéraire et d’une succession d’édifices publics 
aménagés durant l’Antiquité tardive, période encore 
peu documentée ces quarante dernières années sur le 
ban communal de l’agglomération actuelle . Cette 
fouille a livré un nombre important de vestiges et de 
matériel archéologique dont une partie est encore à 
l’étude. Les données qui seront présentées dans le 
cadre de cet article ne constituent par conséquent 
qu’un état de la recherche et permettent de faire 
un premier point sur ce site exceptionnel. Plusieurs 

-
tion, la plus importante étant l’occupation antique, 
attendue, à la suite des résultats apportés par 
plusieurs sondages archéologiques réalisés à la 

 et en 2020 . Aux côtés 
de ces éléments ont été mis au jour des vestiges 
mérovingiens, période encore inédite à Kembs, ainsi 
que les restes d’une tranchée militaire aménagée 
durant la Drôle de Guerre .

REMISE EN CONTEXTE DU SITE

CONTE

Kembs est implantée au sud du territoire alsacien, 
au bord du Rhin. Géologiquement, l’agglomération 
est établie à cheval sur deux entités constituées à 
l’ouest, par la Basse Terrasse rhénane supérieure et 
inférieure comprenant la forêt de la Hardt et à l’est 
par le niveau supérieur de la plaine alluviale rhénane. 
Autrement dit, son histoire est étroitement corrélée 

La présence conjointe d’une barre de graviers 
perturbant le cours du fleuve en amont et d’un 
rétrécissement de son lit à hauteur de l’agglomération 
a favorisé l’implantation de l’établissement antique. 
Les parcelles fouillées durant l’été 2021 étaient 
localisées au sud de la rue Paul Bader, à l’est de la 

commune, entre le canal de Huningue et le grand 
canal d’Alsace ; ce secteur était ancienne-
ment perturbé par des chenaux et bras du Rhin, déjà 
colmatés avant la mise en place du site antique. 
Durant l’Antiquité, elles étaient situées au débouché 

grande ampleur occasionnés par l’aménagement du 

le contexte de ces découvertes, il est important de 
préciser qu’une des hypothèses de la recherche géo-
morphologique actuelle est qu’une bande sud-nord 
le long de la berme est de la fouille a pu faire l’objet 
d’un arrachement durant les dernières violentes crues 
du Rhin, et ce, avant sa canalisation. Ces dégâts 
auraient ainsi occasionné la perte d’une partie des 

.

[1] Fouille réalisée par ANTEA-Archéologie sous la direction 
de A. Murer.
[2] Sondages archéologiques Service Départemental de 

l’Archéologie du Haut-Rhin réalisés sous la direction de J.-J. Wolf
[3] Sondages archéologiques Inrap réalisés sous la direction 
de P. Dabek.
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CAMBETE

ÉVOLUTION CHRONO-SPATIALE
DE L’AGGLOMÉRATION

L’agglomération secondaire était établie au 
croisement de la voie reliant Augusta Raurica au 
camp militaire de Strasbourg - Argentorate (voie du 
Rhin) et de la voie menant à Mandeure et Besançon, 
transitant par Sierentz, qui permettait une jonction 
directe avec le couloir rhodanien .
La localisation de l’agglomération à hauteur d’un 

étranglement du cours d’eau permettait de surcroît 
un passage aisé de cette limite naturelle facilitant à la 

er siècle, a permis 
de renforcer la position stratégique de cette agglomé-
ration routière . De nombreuses campagnes 

permis de cartographier les vestiges antiques et d’en 
établir la chronologie. Sans entrer plus avant dans les 

suivante : des vestiges mis au jour en partie médiane 
de l’agglomération actuelle  font 
état d’une occupation précoce remontant aux deux 
premiers tiers du er siècle. L’établissement commence 
à se développer à partir du milieu du er siècle de 
part et d’autre de la rue des Prés, correspondant 
au decumanus principal de l’agglomération 

. Au dernier tiers du er siècle, on assiste à une 
extension de la bourgade en direction du secteur 
rhénan, probablement grâce à la construction du pont 
et à l’aménagement d’une voie longeant le bord du 

. Les premiers signes de déclin 
de l’agglomération, entre 235 et 240, se traduisent 
par un ralentissement de l’occupation de son centre 
et par un abandon de certains secteurs 

. À partir du dernier tiers du e siècle, le site 
semble se réduire à une bande localisée en bordure 
du Rhin dans le secteur dit Muhlfeld, au sein de 

camping ; cette hypo-
thèse est attestée par les résultats de prospections 
magnétiques

en 2005 au lieu-dit Pelzmatten .

ORGANISATION DE L’AGGLOMÉRATION

Le récolement des données de terrain accumulées 

agglomération organisée en quartiers dotés chacun 

terre et bois ou combinant les deux. À l’ouest de la 
rue des Prés se développait une zone manifestement 
dévolue à l’élite, comme en témoigne la découverte 
de bâtiments distinctifs : le premier est un grand 
édifice en pierre qui devait supporter un étage, 
organisé symétriquement autour d’un couloir, renforcé 
au cours d’un second remaniement, par un portique 
de façade et un espace balnéaire, la « Domus » . 
À l’entrée sud-ouest de Kembs ont également été 
mis au jour les restes d’un bâtiment interprété à 
l'époque comme un praetorium équipé d’un puits et 
d’un espace thermal . La fonction de 

civile, était d’assurer l’accueil des hauts dignitaires de 
l’Empire en transit sur le réseau routier romain . 
En fonction entre le milieu du er e siècle, 

de la voie menant vers Mandeure et Besançon .
L’est du decumanus principal était occupé 

par un quartier alliant habitat et artisanat se 
développant dans le style classique des maisons 
longues, « Streifenhaus »  que l’on retrouve tra-
ditionnellement dans les agglomérations de Gaule 
septentrionale, aménagées sur des parcelles 
allongées perpendiculaires à la voie . Les 
maisons, construites en terre et bois, puis en archi-
tecture mixte, parfois séparées par des venelles, 
étaient assorties d’un portique donnant sur la rue et 
dans leurs arrière-cours, de latrines et de puits . 

succession de murs et de fosses correspondant aux 
restes de bâtiments en architecture mixte ou légère. 
L’absence d’investigations plus poussées dans ce 
secteur, en dehors de la fouille présente, ne permet 

-
ments qui pourraient correspondre à des entrepôts, 

habitat dispersé tardo-antique, comme le suggère 
la découverte de quelques cabanes semi-excavées 
assorties de céramiques rugueuses  au lieu-dit 
Pelzmatten.

[4] Prospections réalisées par F. et C. Girardi.

(CRAS-Centre de Recherches Archéologiques du Sundgau) ; 

Service Départemental d’Archéologie du Haut-Rhin).

[7]  2016.
[8] , p. 17 ; 

 2007.

[11]  2004, p. 24
[12] Pots de type Alzei 27.
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Relevés des piles du pont réalisée par J.-J. Hatt

Photographie aérienne verticale 1950 avec en rouge, l’emplacement 
du pont en vert l’emprise de la fouille de 2021 (© Remonter le Temps)

Cliché présentant J.-J. Hatt sur le lieu de découverte des piles
du pont  

Cambete
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Deux noyaux funéraires ont été localisés : le premier, 
situé au sud de la rue des Prés, entre le praetorium du 
Neuweg et le lotissement des Bateliers, n’est connu 
que de façon lacunaire. Le second pôle, qui s'appa-
rente à la plus vaste nécropole tardo-antique connue 
actuellement dans la région, s’étend au nord, de part 
et d’autre de la rue Paul Bader, une partie étant locali-
sée sur les parcelles appartenant au camping . 
Les premières sépultures relatives à cet ensemble ont 
été mises au jour lors des travaux d’aménagement 

été fouillée en 2021.
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praetorium Neuweg
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LA FOUILLE ARCHÉOLOGIQUE DE LA RUE 
PAUL BADER : UN SITE AUX FONCTIONS 
MULTIPLES OCCUPÉ DÈS LE TOURNANT 
DE NOTRE ÈRE

L’opération réalisée au sud de la rue Paul Bader a 
permis la découverte de bâtiments et de nombreuses 
sépultures dont une partie avait déjà été révélée 
par deux tranchées de sondages orientées est-ouest 

. Le mobilier 
récolté durant ce diagnostic avait déjà, à l’époque, 
permis de relier ces vestiges à l’Antiquité tardive, 
les résultats des sondages de 2018 ayant quant à 
eux permis de détecter l’existence d’une occupation 
plus ancienne. 
La quantité de faits archéologiques exhumés, non 

attendue au vu des résultats du diagnostic archéo-
logique de 2018, a contribué à une révision de la 
prescription de fouille initiale, les délais impartis à 
cette opération étant trop courts pour traiter l’inté-
gralité du site. De ce fait, et en concertation avec le 
Service Régional de l’Archéologie, seuls les vestiges 
bâtis et leurs structures d’équipements ainsi qu’une 
portion de la nécropole ont fait l’objet d’une fouille.
Une fois décapée, la zone dévolue au projet d’exten-

sion du camping a livré un réseau d’anciens bras 
rhénans ; elle était notamment entaillée à l’est par 
un chenal dont l’analyse géomorphologique a montré 

. Cette entité se présentait sous la forme 
d’une légère dépression, comblée par endroits de 
rejets détritiques ; elle présentait par ailleurs quelques 
fosses et un semi de trous de poteaux au niveau de 
l’angle sud-est de la fouille, faisant probablement état 
de l’existence de bâtiments en architecture légère ou 
de dispositifs en lien avec le pont .
Les données de terrain attestent d’une occupation 

dès le er siècle, matérialisée par des restes de fossés 
et d’enclos et déjà, des indices ténus de l’utilisation 
de cette zone en tant qu’espace funéraire. Pour cette 
période, l’ouvrage le plus important est l’imposant 
fossé 34 dont le pendant, au nord, observé par voie 

funéraire .
Ce creusement, qui semble se perdre dans l’ancien 

chenal à l’est du site, opère un retour vers le sud, 

se prolongeant au-delà de l’emprise fouillée ; on 
peut d’ailleurs suivre son tracé dans les champs sur 
près de 500 m en direction du sud par photographie 
aérienne . L’observation de son com-

matériel qui y a été prélevé, ont montré qu’il avait 

du e siècle. Les autres vestiges antiques sont tous 
attribuables à l’Antiquité tardive ; ils concernent plus 
particulièrement l’importante nécropole à inhumation 

succession de bâtiments établis en bordure de l’es-
pace funéraire.

E

L’amorce du pont sur le Rhin était localisée à une 
centaine de mètres de la berme est de la fouille 

. Son positionnement a été établi en recalant 

par le biais du SIG . Les données 
archéologiques en notre possession permettent de 
restituer l'existence de deux voies parallèles au cardo
principal au sein desquelles s'insérait le site. Celles-ci 
ont observées lors de prospections aériennes ou lors 
de la fouille réalisée en 2005 au lieu-dit Muhlfeld-
Pelzmatten . La première peut-être mise en 
relations avec le fossé 34 qui pourrait, outre délimiter 
la bordure sude de la nécropole, constituer le fossé 
bordier de cet axe nord-sud . La seconde 
viendrait, en fonction de son orientation, se raccorder 
sur le pont . Ces éléments de voirie 
permettent de proposer la restitution d'une vaste 

er siècle, 
qui pourrait avoir dans un premier temps accueilli 

peu voire aucune trace, à vocation commerciale ou 
administrative (taxe des marchandises ayant tra-

incomplète en position de rejet dans des latrines, 
permet de renforcer l'importance de secteur 

Le fragment, cassé au niveau de sa base, devrait 
mesurer entre 2 et 4 m de haut, si l'on se réfère aux 
exemples connus dans la littérature .

[13] Les données géomorphologiques ont été traitées par 
J. Houssier.
[14] La découverte de céramique datée du milieu du er siècle 
dans le fond du fossé permet de le situer chronologiquement 
dans le Haut-Empire.
[15] Fouille effectuée sous la direction de J.-J. Wolf 
(SDAHR).

[16] L’étude du monument a été réalisée par A. Pichot
(ANTEA-Archéologie) ; l’analyse épigraphique a quant à
elle été menée par M. Béraud (UMR 7044) et N. Mathieu
(Université Pierre Mendès-France, Grenoble) que nous
remercions ici vivement. 
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L’analyse épigraphique de ce document a montré 
qu’il s’agissait du cas particulier d’une borne opisto-
graphique, c'est-à-dire présentant deux inscriptions 
en lieu d’une, indépendantes l’une de l’autre.

a: Imp(eratori) C[aes(ari)] | C(aio) Valerio | 
Diocletian[o] | Aug(usto), p(io), f(elici), [---] | 
invinc(to) [---] | ------.
b: [---?] | Im[pp(eratoribus)Caess(aribus)] 
| P(ublio) L(icinio) V[aleriano] | et P(ublio) 
L(icinio) G[allieno], | p(atri) p(atriae), pr[oco(n)
s(uli)] | ------.

 « À l’empereur César Caius Valerius Dioclétien 
Auguste, pieux, heureux, (…), invaincu, … ».

 « Aux empereurs Césars P. Licinius Valerianus 
(…?) et P. Licinius Gallienus, père de la patrie, 
proconsul, … ? ».

Le texte le plus ancien correspond à la titulature de 
Valérien et Gallien, dont le co-règne est daté entre 
253 et 260, tandis que le second est une mention 
à l’empereur Dioclétien en règne à partir de 284 

. Le nom du dédicant, probablement situé 
dans la partie tronquée du monument, devait certai-
nement être celui d’un responsable local.

E

E

Une restructuration du secteur intervient à partir 
du premier tiers du e

parallèlement au développement du secteur funéraire, 

trois superposés en partie médiane du site 
; leur émergence serait à mettre en lien 

avec la présence du pont et le déplacement supposé 
du centre névralgique de l’agglomération.
Si les relations qu’entretenaient les vestiges entre 

eux ont permis dans la plupart des cas de comprendre 
la stratigraphie relative, leur échelonnement dans la 
chronologie absolue s’est avérée plus problématique : 
malgré le fait que le site ait livré un nombre élevé 
de monnaies, il s’est révélé être propre, dépourvu 
de fosses dépotoirs, nous privant ainsi de nombreux 
indices chronologiques ou d’éléments permettant de 

.

éléments organiques prélevés dans les tranchées de 

fondations des bâtiments, les puits ou les sépultures 
n’ont pas permis de pallier cette lacune, les résultats 

du e siècle et le premier tiers du e siècle, ne per-
mettant pas de cerner un phasage précis .

-
hension et de lecture du terrain ont été rencontrées 
en zone centrale où se superposaient les bâtiments 
4, 5 et 2. Ces derniers, qui n’étaient séparés par 
aucun niveau de scellement, sont apparus à l’issue de 
leur décapage à une altimétrie quasiment identique, 

être légèrement plus hautes que celles des deux 

perturbés en plusieurs endroits par le creusement 
de la tranchée militaire du e siècle, ainsi que par 

plus particulièrement à des endroits stratégiques 
qui auraient permis de préciser plus aisément les 
enchaînements stratigraphiques .

PHASE I (330 À 363)

Cette première phase d’occupation voit apparaître 
en partie médiane du site le bâtiment 4 qui pourrait 
correspondre à un nouveau praetorium ainsi que le 
bâtiment 3, localisé à l’est, que l’on suppose avoir 
été aménagé durant ce même laps de temps. Les 

l’axe du pont sur le Rhin. Durant cet intervalle, à un 
moment que nous n’avons pu préciser, un bâtiment 
sur poteaux vient remplacer le praetorium

.

PHASE IA : UN NOUVEAU PRAETORIUM ?

En l’état actuel des recherches, le bâtiment 4 a été 
interprété comme un nouveau praetorium en raison de 
son plan, identique au plus récent de l’un des deux 

Rhin)
aménagé à hauteur du retour du fossé 34 sur une légère 

sceller deux des anciens fossés du Haut-Empire.
Le bâtiment n’a pas pu être observé dans son 

intégralité, le pavillon sud-ouest de sa façade étant situé 
au-delà de la limite sud de la prescription.

[17] Nous adressons tous nos remerciements à P. Biellmann
qui s’est gracieusement chargé de l’étude des quelques 450
monnaies découvertes durant cette opération, ainsi que C.

Girardi qui s’est attelé au prélèvement de celles-ci durant
toute la durée de la fouille.
[18] 2005, p. 242, 243.



183
Nouvelles données sur l’occupation tardo-antique de Kembs-Cambete (Haut-Rhin)

1calBC/1calAD 201 401 601 801 1001

Calibrated date (calBC/calAD) OxCal v4.4.4 Bronk Ramsey (2021); r:5 Atmospheric data from Reimer et al (2020)
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Les quelques autres lacunes correspondent au 
recoupement de ses fondations par les bâtiments 
postérieurs et la tranchée militaire contemporaine 

.
Il s’agissait d’un bâtiment en architecture mixte mesu-

rant 23,11 x 27,21m, doté de fondations en dur et d’une 
élévation à pans de bois posée sur des sablières basses 
non conservées. Aucun niveau de sol n’était préservé, 

Ses fondations étaient matérialisées par des tranchées 
profondément ancrées dans le sol, entre 0,60 et 0,80 m 
de profondeur, larges de 0,80 à 1 m et remplies de gros 
galets rhénans . Elles présentaient l’avantage 

-

doté d’une cour interne autour de laquelle s’organisaient 
des pièces, deux pavillons et d’un portique ouvert vers 
l’ouest. La faible quantité de tuiles prélevées sur le site 
tendrait à indiquer que le bâtiment était recouvert d’une 
toiture constituée en matériaux périssables.

Un plan déjà reconnu dans la région

similitudes avec le praetorium découvert à Biesheim au 
lieu-dit Westergass, également construit à l’intérieur 
d’un enclos et relié à une voie . Le module 
des deux bâtiments était identique, de même que leur 
orientation générale, est-ouest, légèrement décalée 

présentait un cloisonnement interne légèrement plus 
complexe et était équipé d’un puits central et d’une 
annexe thermale, à l’instar de l’ancien praetorium du 
Neuweg. Sur l’emprise du site de la rue Paul Bader, 
aucun bâtiment correspondant à des thermes n’a été 
mis au jour, mais il est possible qu’un bâtiment ayant eu 
cette fonction ait pu se développer au-delà de la limite 
sud du chantier
pas de point d’alimentation en eau mais le puits 345, 
localisé à moins de 10 mètres de son pavillon nord-
ouest pourrait lui avoir été associé .

PHASE I B : UNE BASILIQUE CIVILE

2021 est un bâtiment à abside fondé sur poteaux 
. Ce bâtiment, constitué de 

deux modules était aménagé par-dessus le praeto-
rium, une partie de ses fondations se trouvant être 
installées dans celles de ce dernier. 

Le module 5a, le plus spacieux, était centré sur 
l’ancien édifice public, tandis que le second, 5b, 
était construit au nord du précédent . Si la 

bâtiment 4 était très claire sur le terrain, celle avec 
la troisième construction aménagée sur cette même 
emprise, le bâtiment 2, reste contrariante, étant à la 
fois perturbée par le tracé de la tranchée de sondage 

 : deux des trous de poteaux du module 5b, St. 
353 et 354, nous ont donné l’impression, à l’issue du 
décapage, d’être aménagés dans la fondation ouest 
du bâtiment 2 
; l’arasement de la tranchée en ce même endroit, 

cette relation stratigraphique, les trous de poteaux 
353 et 354 pouvant tout à fait être apparus sous 
la tranchée. Dans le cas inverse, il est également 
possible que la partie supérieure de ces fosses de 
fondations aient pu être oblitérées par la tranchée de 

proposerons deux hypothèses quant à la chronologie 

intégrée à cette phase.
Le corps de bâtiment principal, doté d’un chevet 

arrondi, mesurait 7,85 x 20,70 m ; son annexe nord, 
de plan rectangulaire, mesurait 3,80 x 11,15 m. Ce 

-
tion originale dérivant de l’architecture sur poteaux 

à l’issue du décapage, et plus particulièrement celle 
qui était aménagée dans le gravier rhénan 

-

pièces constituant le praetorium, au niveau du tracé 
d’un ancien chenal colmaté : les fosses de fondations 
des poteaux n’étaient en cet endroit pas directement 

que l’encaissant dans lequel elles étaient aménagés 
.

À l’issue de sa fouille, le plan de la construction 
présentait un certain nombre de lacunes, celles-ci 
étant matérialisées par une absence manifeste, 
par endroits, de fosses de fondation . Ces 
carences peuvent-être restituées sous la forme de 
sablières basses en bois continues et/ou discontinues 
disparues, dans lesquelles devaient être plantés les 
poteaux et entre lesquels devaient être intercalés des 
parements en terre et bois. A contrario, le resserre-
ment des trous de poteaux indique une absence de 
sablières basses, celles-ci n’étant pas indispensables, durant sa fouille.
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Bâtiment 4

a. Les bâtiments 4 et 5 à l’issue du décapage.

b.  Coupes dans les tranchées de fondation du bâtiment 4.

notamment au niveau de l’abside arrondie où elle ne 

à la base des poteaux, par-dessus lequel devait être 
aménagé le niveau de sol du bâtiment.
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Kembs, 
rue Paul Bader

Biesheim-Kuhneim 
Westergass I

20 m0

(© Nuber, Reddé, 2002)

Latrines 344

Tr. 19

Tr. 33345

Thermes ?

Sondages de 1989

Limite de l’emprise de fouille

Perturbations liées à la tranchée militaire contemporaine

Zones non observées car situées en limite de deux décapage ou hors décapage

praetoria

Westergass
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?
Bâtiment 5a

Bâtiment 5b

370

344

358

653

654654

Bâtiment 5b

Tr. 33

Tr. 19

5 m

Éch. 1/200

0

Fondations du bâtiment 2 et vestiges contemporains au bâtiment 2 ?

Sondage de 1989

Fondations du bâtiment 4

Plan du bâtiment 5

Fondations sur poteaux plantés dans sablière basse ou reliés par une

sablière basse ?

Limite du décapage

Restitution des éléments lacunaires

Axe du pont

antique

c. Les trous de poteaux 653 et 654 sous la tranchée

de fondation 358, au niveau du passage de 

la tranchée de 1989

357

a. Paroi nord du bâtiment 5b partiellement recoupée par la tranchée

 33 de 1989

b : Relevé de la tranchée de fondation 358 du 

bâtiment 2 réalisé en 1989 par J.-J. Wolf.
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Le bâtiment 3

est de la fouille et en limite de la berme sud avait déjà 

réalisée par Jean-Jacques Wolf. Ses fondations ont 
fait l’objet de perturbations en plusieurs endroits lors 
de l’aménagement de l’enclos funéraire mérovingien 
puis de la tranchée militaire du e siècle ; 
elles ont également fait l’objet de récupérations pos-
térieures, la seule bien conservée étant la tranchée 

conservé sur ses fondations était orienté nord-ouest/
sud-est. Ses soubassements mesuraient 0,80 m x 
0,55 m ; ils étaient dotés de parois verticales, d’un 
fond plat, remplis par des blocs de calcaire soigneu-
sement équarris .

avoir été équipé d’un plancher sur vide-sanitaire, 
l’écart entre ses fondations étant trop important pour 
faire reposer un plancher sur les sablières basses 
constituant la base de son ossature. Les fosses situées 
à l’intérieur du bâtiment n’ayant pas pu faire l’objet 

l’interpréter comme un grenier, l’absence de plancher 
ne permet pas de valider cette hypothèse . 

Le bâtiment était probablement équipé du puits 446 
qui jouxtait son angle nord-ouest . La mor-

côté du praetorium, permettent de proposer qu'il ait 
pu combiner plusieurs fonctions telles que halle dédiée 
au commerce, entrepôt et/ou écurie, la découverte 
d'éléments de harnachement et d'un scellé de plomb 
dans sa périphérie pouvant aller dans ce sens.

Datation et hypothèses de fonctionnement du 
secteur au débouché du pont durant la phase I

La datation de cette première phase d’occupation 
repose essentiellement sur la morphologie du bâtiment 
4, dont le plan est identique à celui de Biesheim ; le 
praetorium du site Westergass  a été daté par le 
mobilier céramique qu’il a livré de la période constan-
tinienne, plus précisément entre 335 et 345 . La 
forte présence de monnaies datées de cette même 
période au niveau des emprises concernées par les 
bâtiments 4 et 3 viserait à conforter cette proposition 

. Cette datation repose également sur la 
confrontation de plusieurs datations radiocarbones 

second étant aménagé par-dessus le praetorium, n’ont 
, 

constantinienne.

des restes humains prélevés dans les sépultures 65, 
73, 74, 226, 620 et 670 font état du fait que durant 
cette première phase d’occupation, l’espace funéraire 
épouse le tracé général du fossé 34 qui en constitue la 
limite sud ; la découverte d’une vingtaine de monnaies 
attribuables aux phases 22 et 23  (datées de la 
période de Constantin) dans le comblement médian 
de l’ouvrage indique par ailleurs qu’il était encore 
partiellement ouvert durant le second tiers du e 

siècle .

Dans le secteur bâti, deux états de construction 

praetorium et de son 
bâtiment annexe. Dans un second temps apparaîtrait, 
avec le bémol lié à l’incertitude stratigraphique déjà 

le plan évoque celui des basiliques civiles romaines. 

[20] 
[21] Cette datation fera l’objet d’une explication un peu 
plus loin.

[22] La périodisation des monnaies a été établie par 
P. Biellmann ; elle se fonde sur une adaptation de la 
périodisation R. Reece (
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5a, pouvait servir de lieu d’accueil, de justice, ou 
encore être dédié au commerce tandis que le second, 
au nord, de construction plus sommaire, pourrait 
correspondre à une sorte de portique équipé de deux 
entrées localisées dans l’axe du pont .
L’hypothétique construction d’une basilique sur 

fondations pérennes, donc facilement reconstruc-
tible, suggère la survenue d’un épisode violent ayant 
engendré la disparition du bâtiment 4, bien qu’aucune 
trace illustrant une telle catastrophe ne nous soit 
parvenue. On pourrait par conséquent expliquer la 
présence du bâtiment sur poteaux par-dessus le 
praetorium par une volonté de parer au plus simple 
en reconstruisant rapidement un bâtiment à vocation 
administrative doté de fonctions identiques.
Si la présence des bâtiments 4 et 5 durant cette 

phase ne fait pas de doute, celle de l’entrepôt 3 
reste une hypothèse élaborée en fonction de plusieurs 
critères : la présence de monnaies constantiniennes 
dans et à l’extérieur de son emprise ou dans le 
comblement de l’enclos funéraire mérovingien venu 
perturber ses fondations ; l’orientation identique des 
trois bâtiments, disposés sur le même front que l’axe 

plaide également en faveur d’une construction soignée 

ait été contemporaine de celle du praetorium, plutôt 
que de celle de la basilique qui, on l’a vu, serait le 
fruit d’une construction plutôt hâtive.
La corrélation de ces données montre que l’on 

assiste durant cette phase à une monumentalisation 

fonctions multiples dédiés à la centralisation du pou-
voir de l’État mais également au commerce. La forte 
concentration de monnaies découvertes à l’est de ces 

débouché du pont va également dans le sens d’une 
espace dévolu aux échanges commerciaux.

fosse d’ancrage a été découverte à moins d’une 
quinzaine de mètres de l’angle nord-ouest du 
praetorium et au niveau du coude « intérieur » du 
fossé 34 : celle-ci mesurait 0,60 x 1,60 m pour une 

-
ticales et d’un fond plat . Étant 
donnée sa localisation, cette structure serait une 
candidate idéale pour avoir accueilli un monument ou 
un dispositif destiné à marquer la possible esplanade.

Deux constructions orientées nord-sud, distantes de près 
de 36m étaient établies l’une à l’ouest de la zone de fouille 
et l’autre en partie médiane, sur la même emprise que 

réalisées par le SDAHR et étaient tous deux perturbés par 
la tranchée militaire . Ils n’ont pas 
pu être observés dans leur intégralité, contrairement au 
bâtiment 1 mais paraissent toutefois partager un plan et 
des dimensions identiques à ce dernier. 

Description des bâtiments 1 et 2

Le premier bâtiment présentait des 
tranchées de fondation nettement bien moins conservées 
et fortement récupérées. Celles-ci étaient constituées de 
blocs de calcaire avec parfois des adjonctions de galets, 
des éclats de grès, agencés pêle-mêle dans une matrice 
de limon légèrement argileux 
atteinte par l’une des tranchées du diagnostic réalisée par 
l’Inrap en 2018 comportait également un fragment de 

toscan .

[23] 
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a. Tranchée de fondation ouest du bâtiment 1 (photo : A. Murer).

b. Tranchée de fondation est du bâtiment 1  (ST 292) venant 
recouper le fossé 34 (relevé 1989, J.-J. Wolf).

ST 292

ST 34
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Les sondages de J.-J. Wolf ont également apporté 
une information capitale relative à la stratigraphie 

aménagée dans le comblement supérieur du grand 
fossé 34 . Cette indication, 

-
tester que ce bâtiment était postérieur à l’ouvrage. 

-
tiellement oblitéré la sépulture 226, recoupée par sa  
tranchée de fondation nord .

Le second bâtiment était partiellement aménagé 
par-dessus l’ancien praetorium, sa tranchée de  
fondation ouest recoupant quatre tranchées de 
celui-ci . Son plan était délimité par des  
tranchées de fondation en U, remplies d’une alter-
nance de lits de gros galets et de blocs calcaire plus 
ou moins travaillés, dont les dimensions étaient  
quasiment équivalentes à celles de l’entrepôt 3 

mur ouest, d’un dispositif de type portique ou auvent, 
matérialisé par deux lignes de cinq poteaux dont 

, la seconde ligne pouvant éventuellement  
correspondre à un remaniement de cette adjonction. 
Deux structures d’équipement peuvent avoir été  

puits, localisé à environ 5 m de l’angle nord-est du 
bâtiment et de latrines établies 10 m à l’ouest de 
l’auvent .

Datation et hypothèses de fonctionnement du secteur 
au débouché du pont durant la phase II

Un remaniement complet du secteur intervient durant 

dans le secteur médian de l’occupation  ; pré-

fossé 34 est intégralement comblé, de façon à supprimer 
la limite existant entre l’espace public et la nécropole.
Si ces deux constructions présentent la même morpholo-

de celle des trois bâtiments aménagés durant la phase 
précédente. Deux observations majeures peuvent être 
relevées concernant ce remaniement : on constate, a 
priori, la disparition dans le paysage de bâtiment dont le 

constructions plus généralement interprétées comme des 
halles, greniers ou entrepôts ; en second lieu, ces amé-
nagements vont fortement bouleverser l’espace funéraire 

vient empiéter sur celui-ci, sa mise en place entraînant 

vient en outre perturber la sépulture 226 et probablement 

. Cette « incursion » dans le domaine funéraire 
et ce gommage de la trame ancienne permettent de 
supposer qu’un évènement fort a pu présider à ces nou-
velles installations, évènement que l’on pourrait mettre 
en relation avec la sphère militaire.
Au sein de l’espace funéraire, un nouvel édifice 

doté d’un plan en fer à cheval fait son apparition 
au niveau de la bordure nord de la fouille 

 ; celui-ci était établi par-dessus des sépultures 
attribuables à la phase antérieure. Sa localisation à 
10 m de l’angle nord-ouest de l’entrepôt 1, ainsi que 
l’aménagement de nouvelles inhumations dans sa 
périphérie et à l’ouest de l’entrepôt fait état de la 
continuité de l’activité funéraire dans ce secteur au 

de toutes autres activités . L’axe théorique 
nord-sud marqué par le mur est de l’édicule en fer 
à cheval et par le mur ouest de l’entrepôt 1 pourrait 

dans ce secteur  ; l'analyse des sépultures 
permet également de mettre en évidence un secteur 
d'inhumations privilégiées à l'ouest du bâtiment 1 

.
Le calage chronologique de ce nouvel état repose sur 

le recoupement de plusieurs datations radiocarbones 
-

rents espaces présentés ci-dessus . La data-
tion du trou de poteaux 461 constituant l’auvent ou le 
portique de l’entrepôt 2  a quant à elle permis 

. 
Ces données, associées à des monnaies datées de 
l’époque valentinienne, permettent de situer cette 
seconde phase d’occupation à partir de 363 

. La datation des bâtiments 1 et 2, 
postérieure au mitan du e siècle, permettrait d’en-

Ier le long de la frontière rhénane. 
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L’historien Ammien Marcellin évoque, dans le cadre de 
castella et 

de turres, « depuis l’extrémité de la Rhétie jusqu’au 
détroit océanique » . Le début de ce programme 
de renforcement de la rive gauche du Rhin est géné-

. 

Des fortifications plus anciennes ont déjà été 
construites sous la Tétrarchie et au début du règne 
de Constantin, par exemple celles de Kaiseraugst 
et de Breisach , ainsi que sous les règnes des 

Mandeure. -
sifs, parfois sous la supervision directe de l’empereur 
Valentinien , permit de compléter et de renforcer 

.

Tr. 33

358

(B2)

782

Auvent

B. 2

a. Coupes dans les tranchées de fondation du bâtiment 2

b : Relevé de la tranchée de fondation ouest du bâtiment 2 et de l’un des poteaux de son auvent 

réalisé en 1989 par J.-J. Wolf.

[24]  Marcellin, 28, 2, 1, traduction de Marie-Anne 
.

[25]  2020, p. 244-261.

[26]  2010.
[27]  Marcellin, 28, 2, 2-3.
[28] 



Nouvelles données sur l’occupation tardo-antique de Kembs-Cambete (Haut-Rhin)



Nouvelles données sur l’occupation tardo-antique de Kembs-Cambete (Haut-Rhin)

Dans la haute vallée rhénane, entre le lac de 
Constance et Bâle, une cinquantaine de tours furent 
érigées, ou reconstruites, ainsi que quatre têtes de 
pont de castra et des bâtiments de stockage à Mumpf 
et à Sisseln. La construction de deux de ces tours 
peut être datée de 371. Un dispositif comparable au 
Haut-Rhin helvétique n’est actuellement pas connu 
entre Basilia et Argentoratum

Oedenburg
semble contemporaine à la période valentinienne . 
L’agglomération de Kembs, située à proximité 
immédiate du Rhin et sur l’axe Kaiseraugst-Strasbourg, 
ainsi qu’à l’extrémité de la voie provenant de la 
capitale de la province de Maxima Sequanorum, 
Besançon, aurait été une candidate idéale à 

auraient pu servir au ravitaillement des garnisons rhé-
nanes situées en aval. Qui plus est, l’hypothèse de la 
présence d’une tête de pont en contrebas de la combe 
de Kleinkems peut de nouveau être posée , à 
l’image d’autres sites de la frontière rhénane.
Le délaissement du praetorium aurait pu être motivé 

la seconde moitié du e siècle, qui aurait reçu les 
fonctions administratives dévolues à l’ancienne 
construction. Par exemple, la désertion du praeto-
rium Westergass I de Biesheim à partir de la période 
valentinienne pourrait être due à la construction de 

du dernier tiers du e siècle .

La dernière phase d’occupation tardo-antique est 
marquée par une reprise d’activité au sein de l’espace 
funéraire dans le secteur abandonné au cours de 
la phase précédente. Cette réoccupation se traduit 
par un changement de fonction du bâtiment 1 dont 
l’intérieur recelait une douzaine de sépultures privilé-

giées. L’état de découverte du bâtiment, arasé sur ses 

encore en élévation au moment de sa colonisation 
ou bien s’il était partiellement démantelé et servait 
d’enclos à ce regroupement.
Une palissade double orientée parallèlement à cet 

hauteur du coude l’ancien fossé 34 ; celle-ci comporte 
une ouverture à l’endroit-même où passait ancien-
nement le fossé. Si les trous de poteaux constituant 
cet aménagement n’ont livré aucun mobilier archéo-
logique ni charbons de bois permettant de la situer 
dans la chronologie, sa localisation et son orientation 
suggèrent qu’elle ait pu constituer un dispositif d’en-
trée à ce  secteur de l’espace funéraire .
L’occupation dans le secteur de l’esplanade reste 

plus problématique étant donné que nous ne sommes 

encore en fonction. La question de l’intégration du 
bâtiment sur poteaux présentant un plan basilical 
à cette dernière phase reste ici sujette à caution 
mais peut cependant être envisagée en raison de la 
relation stratigraphique ambiguë entre les trous de 
poteaux appartenant au bâtiment 5 et la tranchée 

. On pour-
rait objecter, au vu de sa position centrale dans le 
plan de l’ancien praetorium, que les fondations de 
celui-ci ne devaient plus être visibles au sol après 
une quarantaine d’années. Cependant, on pourra 
argumenter en évoquant les réoccupations de villae
ou autres établissements durant l’Antiquité tardive, 
qui suggèrent que ces occupations étaient encore 
parfois bien visibles dans le paysage ; de même, 
le module du bâtiment à abside, s’il était destiné à 
remplacer le praetorium et à abriter des fonctions 
identiques à celui-ci, parait sous dimensionné par 
rapport à l’ancien relai routier qui aurait pu être 
reconstruit à l’identique…

[30]  2015.
[31] et al. 2018.
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L’attribution du bâtiment 5 à la dernière phase d’oc-
cupation tardo-antique permettrait de proposer de 
l’interpréter comme une église de petit module desti-
née à accueillir une petite communauté de chrétiens. 
La datation de cette dernière phase de fréquenta-

tion a été obtenue en compilant plusieurs datations 
radiocarbones, la carte de répartition des monnaies 
attribuables à la phase 26 débutant sous le règne 
de Théodose ainsi que l’analyse des éléments de 
parures accompagnant les défunts des inhumations 
localisées dans le bâtiment 1 ou jouxtant celui-ci.
La présence à ses côtés de fosses dont la mor-

phologie évoque d’autres sépultures, suggère qu’un 
nouveau petit noyau funéraire a pu se développer 
dans ce secteur, au début du e siècle.
En l’état actuel de la recherche, la seconde phase 

est attestée par au moins quatre sépultures, deux 
intégrées au groupe des sépultures privilégiées et 
deux autres en périphérie immédiate de celui-ci : 
la première, St. 620, vient recouper la tranchée de 
fondation est de l’ancien entrepôt, ce qui indique qu’à 
ce moment-là, le bâtiment n’était plus du tout en 
élévation ; la seconde, jouxtait St. 620 et présentait 
une orientation identique ; 
ces sépultures ont été datées, comme celles de la 
sous-phase précédente, soit par radiocarbone, soit 

qu’elles recelaient . Les résultats de ces 
recoupements permettent de proposer une dernière 
occupation tardo-antique jusque vers 450/460.

ORGANISATION TOPOGRAPHIQUE ET LIMITES 

Les premiers résultats de cette opération ont permis 

dès le tournant de notre ère jusqu’à la période 
mérovingienne. Les sépultures se répartissent en 
deux principaux pôles. Le premier, situé au nord-ouest 
de l’emprise fouillée, était principalement occupé par 
des sépultures à inhumations datées entre le début 
du second tiers du e siècle et le début du e siècle ; 
une sépulture secondaire à crémation datée par son 
vase ossuaire du Haut-Empire et deux inhumations 

même période complétaient cet ensemble. Au sein 
de ce même espace était également implanté un 
monument funéraire maçonné en forme de fer 
à cheval, que l’on pourrait qualifier de memoria

et . Ces monuments étaient généralement 
destinés à accueillir les tombes de défunts privilégiés, 
autour desquelles étaient réalisées des célébrations 
commémoratives. Certains d’entre eux ont par la 
suite été transformés en église et ont accueilli les 
premières communautés chrétiennes . Au sein du 
secteur funéraire étudié, les observations de terrain 
ont permis de retracer la chronologie d’implantation 

par-dessus certaines tombes qu’il recoupe.
Une tombe recelant les restes d’un sujet immature 

de ses fondations, induisant son antériorité par rap-
port au bâtiment. Quelques indices d’utilisation du 
bâtiment durant la période mérovingienne ont éga-
lement été décelés ; ils permettent d’envisager 

Le second pôle funéraire découvert sur le site est 
localisé dans sa partie est . Il comprend un 
enclos funéraire fossoyé contenant deux sépultures 
mérovingiennes superposées l’une sur l’autre ainsi 
que le dépôt d’un cheval datant au plus tard du dernier 
tiers du e siècle / courant du e siècle.
L’emprise du projet n’a permis que de circonscrire 

une portion de la limite sud de l’ensemble funéraire 
tardo-antique. Depuis les suivis de travaux réali-
sés par J.-J. Wolf, il était connu que la nécropole se 
poursuivait en direction du nord, notamment sous 
la rue Paul Bader. Le diagnostic préalable à la fouille 
réalisée en 2018 par l’Inrap n’avait quant à lui permis 
de mettre au jour qu’une probable fosse de rejet de 

la vocation funéraire de ce secteur ; les résultats 
livrés par l’opération de 2021 permettent toutefois 
de supposer que la nécropole se poursuivait bien 
sous ces parcelles, non prescrites avant la création 
du camping initial. L’extension ouest de la nécropole 
reste également inconnue, un second diagnostic réa-
lisé de l’autre côté du canal en 2020 s’étant révélé 
négatif. Il est cependant certain que les premiers 
travaux liés à la réalisation du canal de Huningue, 
au e

des tombes.

[32] 
[33] Restes de céramiques à pâte claire décorées à la 
molette, de céramiques rugueuses et de céramiques 
micacées alsaciennes en technique mixte.
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LA POPULATION INHUMÉE
Initialement, l’opération archéologique avait été 

calibrée selon les préconisations du cahier des charges 

chiffrage effectué d’après les données issues du 
diagnostic . Après le décapage de l’emprise de 
fouille, plus de 214 sépultures ont été dénombrées 

. Le temps de fouille étant conditionné pour 
le traitement de 65 tombes sur une durée de huit 
semaines , nous avons tout de même pu fouiller 

réseaux, ont donc été traitées dans leur totalité, lais-
sant celles situées dans des secteurs dont les travaux 
n’altéreraient pas le sous-sol, permettant ainsi leur 
préservation. L’étude biologique des défunts a permis 
de cerner de façon plus précise la population inhu-

été dénombrés -
tures biologiques . Parmi ces derniers, ont été 
décomptés 46 immatures âgés de moins de 10 ans 

a pu être déterminé pour 45 individus adultes corres-
pondant à 13 femmes et 32 hommes . L’étude a 
permis de déterminer, à l’exception encore une fois 
des sujets périnataux, que les individus immatures 

memoria

étaient bien représentés au sein du secteur funé-
raire et qu’ils étaient généralement inhumés avec 
les adultes, même si quelques regroupements ont 
pu être observés.

L’état sanitaire de la population était plutôt mauvais 
chez les individus immatures, avec notamment des 

-
sitions périostées pouvant être dues, par exemple, 
à la tuberculose ou encore à la syphillis congénitale, 
des signes d’anémie, pouvant être d’origine alimen-
taire et/ou environnementale visibles à travers la 
présence de cribra orbitalia  ou d’hypo-

modérée et quelques caries (à partir de 10-14 ans).
Concernant les sujets adultes, deux populations 

distinctes ont pu être observées. Une partie d’entre 
eux présentait un bon état sanitaire se traduisant par 
l’observation d’un faible nombre d’atteintes dégé-
nératives présentes à des stades faibles à modérés 
(arthrose, arthrite), aucune fracture ou encore aucun 
signe infectieux. L’hygiène dentaire était également 
bonne avec notamment une très faible usure den-
taire et la quasi-absence de caries et de tarte. Ce 
bon état sanitaire pourrait laisser transparaitre un 
possible statut hiérarchique privilégié des individus 
concernés. La seconde partie de la population pré-
sentait en revanche un état sanitaire que l’on pourrait 

menant des activités physiques soutenues et avec une 

d’un probable statut plus modeste. Ce phénomène 
s’observe par la forte présence d’atteintes d’ordre 
dégénératif à des stades importants, comme la pré-
sence d’arthrose tant sur le rachis que sur le squelette 
appendiculaire (épaule, coude, poignets, genoux), 
de plusieurs fractures (entre autres : au niveau de 
la clavicule, des avant-bras), d’une hygiène bucco-
dentaire déplorable avec une forte usure dentaire, 
allant jusqu’à la disparition complète de la couronne 
dentaire dans certains cas . Des usures 
en biseau étaient également présentes au niveau des 
molaires, qui pourraient correspondre à l’utilisation 
de la bouche comme outil pour le travail du cuir ou 

[34]  2018.
[35] Limité par le démarrage des travaux d’aménagement 
du camping.
[36] 167 individus antiques et 2 mérovingiens.
[37] L’estimation de l’âge au décès des défunts s’est faite 

(entre autre : 

(  2005) et en s’appuyant 
sur la métrique (  2001 ; 
[38] Déterminations sexuelles par morphométrie (DSP, 

 2005).
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observé au sein d’une sépulture dans laquelle une 
arme de jet a été retrouvée . Il s’agit d’une 
plumbata qui constitue l’un des éléments de la pano-

l’Antiquité. Cet objet est caractérisé par son lestage 
de plomb le plus souvent sphérique qui sépare l’arme 
en deux parties inégales. D’un côté, une pointe en fer 
dont l’extrémité est lancéolée, tandis que se déve-
loppe de l’autre côté son fût vraisemblablement en 
bois et disposant d’empennages formés à partir de 
plumes. Cet objet, incomplet et vraisemblablement 

ayant été retaillée, a été retrouvé dans la sépul-
ture d’une femme adulte au niveau de l’arrière du 
genou droit au contact direct du fémur. La position 
du membre indiquait que le genou était initiale-
ment surélevé, sans qu’aucun élément autre que la 

a b c

cribra orbitalia

plumbata 

présence de la plumbata
se serait ensuite rabaissé et déconnecté au cours 
de la décomposition. Ces observations permettent 
d’envisager que l’individu ait initialement été déposé 
avec l’arme encore en place dans le haut de son 
mollet. Aucun autre indice de violence n’a été observé 
sur cette femme. Le fait de retrouver un tel objet 
dans une sépulture, féminine, qui plus est, étonne. 

l’avoir laissée en place au moment de la préparation 
du corps, le mode d’inhumation de cette tombe ne 
dénotant pas de la norme en vigueur à cette époque ? 

plumbata n’a été, à 
ce jour, découverte au sein d’une inhumation.

LES PRATIQUES FUNÉRAIRES TARDO-
ANTIQUES : DONNÉES PRÉLIMINAIRES

Concernant les pratiques funéraires mises en œuvre 
dans l’ensemble funéraire , il a été observé 
que les inhumations présentaient majoritairement 
un caractère individuel, bien que quelques cas de 

Les défunts reposaient majoritairement sur le dos, 
les membres en extension, avec toutefois quelques 
variations observables dans la position des membres 
supérieurs. Les tombes étaient constituées de fosses 
quadrangulaires, dont les profondeurs oscillaient entre 
0,40 et 1,60 m. Les fosses sépulcrales respectaient 
deux orientations principales, la première, nord/sud 
avec le défunt inhumé la tête au sud ; la seconde, 
est/ouest avec le défunt inhumé la tête à l’ouest. 
Ces derniers étaient déposés au sein de contenants 
rigides  dont les techniques de construction 
présentaient une grande variabilité : planches jux-
taposées, chevillées, clouées, troncs d’arbre évidés 
(cercueil monoxyle).

les études portant sur la nécropole et les pratiques 
funéraires étant actuellement en cours.
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Des aménagements réalisés à l’aide de tuiles ou 
de pierres ont également été observés, déposés 
par-dessus le couvercle du contenant, ou encore 
dans le cas d’une sépulture d’immature sous la forme 

fond de la fosse réalisé à l’aide de deux tegulae
déposées à plat.
Deux tiers des défunts étaient inhumés sans mobilier 

funéraire pérenne. Les dépôts présents étaient consti-
tués de bouteilles et balsamaires en verre de type 
Isings 101  ou 106, pichets en céramique 
de type Alzei 30, plats et tasses en sigillée de types 
Chenet 303 et 318b . Certains défunts por-
taient des éléments vestimentaires, notamment des 
chaussures cloutées (caligae) retrouvées en position 
fonctionnelle ou déposées à côté des pieds ; d’autres 

Pröttel 3/4 B en alliage cuivreux et de type 6 en 
bronze doré, la présence de ces éléments permettant 
de donner des indications quant au statut du défunt.
En effet, ces fibules, dans leur usage premier, 

étaient portées par les membres de la militia civile 
et militaire . On notera également la présence 
d’une  de type Leutkirch, provenant 
d’Outre-Rhin . En outre, certains hommes 
portaient au niveau de la taille des ceinturons, décorés 
de plaque-boucles et d’appliques décoratives de type 
Kerbschnitt, datables du dernier tiers du e siècle et 
de la première moitié du e siècle .

Les sépultures féminines se démarquaient quant à 
elles par la présence de parures (boucles d’oreilles, 
épingles) dont certaines se sont révélées particu-
lièrement riches. C’est notamment le cas d’une 
sépulture privilégiée datée du e siècle  qui 
contenait les restes d’une défunte dotée d’éléments 
de parure remarquables constitués d’une paire de 
boucles d’oreilles en or, plusieurs colliers formés de 
perles en or, en alliage cuivreux et de grandes perles 
sphériques en ambre et une chaine en argent avec un 
pendentif en forme de lunule ; elle portait en outre 
aux poignets des bracelets en argent et en alliage 
cuivreux, des bagues serties en argent aux mains, 
ainsi qu’une  en argent vraisemblable-

a également été découvert dans d’autres sépultures 
du site mais étaient plus sont particulièrement pré-
sents dans les inhumations privilégiées découvertes 

atteste que certains des inhumés pouvaient être en 
lien avec les groupes de populations transrhénans 
ayant conclu des accords d’alliance avec l’Empire et 
dont le rôle était d’aider l’armée romaine à garder les 
frontières durant la première moitié du e siècle .

[40]  2021, p. 102-105.
[41] L’étude du mobilier tardo-antique, réalisée par 
G. Marty, est actuellement en cours.
[42]  2020.
[43]  2011.

a b c



204
Nouvelles données sur l’occupation tardo-antique de Kembs-Cambete (Haut-Rhin)

1 2 3

VXX-257-1
VXX-152-2

VXX-600-1

5 cm

Éch. 1/2

0

5 cm

Éch. 1/2

0 TCR-306-1

impact de lame ?

Gobelet en verre (type Isings 106b1)dans un pichet 

en céramique rugueuse (type Alzei 30G) 

Tasse en sigillée d’Argonne (type Chenet 318b)

e



205
Nouvelles données sur l’occupation tardo-antique de Kembs-Cambete (Haut-Rhin)

LES SÉPULTURES MÉROVINGIENNES

À une cinquantaine de mètres à l’est de l’ensemble 
funéraire antique, ont été découvertes deux sépultures 
mérovingiennes et un dépôt de cheval ceint par un enclos 
circulaire fossoyé . Cette découverte inattendue 
est remarquable par sa composition, sa conservation et 
la richesse de son dépôt funéraire. Au centre de l’enclos 
étaient creusées deux fosses quadrangulaires. La première 

dont il manquait le crâne et la mandibule. Ce dernier por-
tait sur les vertèbres les traces d’une décapitation ayant eu 
lieu avant l’inhumation de l’équidé. À côté du dépôt animal 
était creusée une large fosse sépulcrale quadrangulaire, 
contenant deux inhumations superposées. La première 
correspondait à la sépulture d’un individu féminin âgé, 
reposant sur le dos, orienté est-ouest avec la tête à l’ouest, 
dépourvue de mobilier. Cette inhumation constituée d’un 

le comblement supérieur d’une seconde sépulture plus 
ancienne. Cette dernière, relativement profonde, conte-
nait les restes d’un individu adulte de sexe masculin, 
également inhumé sur le dos, les membres en extension 
selon une orientation est-ouest, tête à l’ouest, déposé au 

funéraire de type Morken). Le défunt était accompagné 

cette sépulture de privilégiée. Le dépôt funéraire était 
constitué d’une panoplie d’armes constituée d’un scrama-
saxe qui était attaché à la ceinture, placé dans son fourreau 
garni de rivets en alliage cuivreux à décor zoomorphe 
moulé . La ceinture était garnie d’une plaque-boucle 
et d’une contre-plaque, chacune à une extrémité de la 
lanière et se faisant donc face lorsqu’elles étaient portées. 
Un ferret se trouvait à l’extrémité de la lanière et quatre 
appliques ajourées se répartissaient sur la longueur de la 
lanière . À côté du scramasaxe, une épée longue à 
pommeau et garde en fer damasquiné et lame damassée 
était déposée. Elle était entourée par son baudrier consti-
tué de garnitures en fer damasquiné. Un fer de lance et un 
umbo de bouclier complétaient la panoplie des armes. Ils 
étaient déposés dans la moitié sud de la chambre funéraire.
Un éperon en fer était encore engagé à la cheville gauche 
du défunt et des éléments d’harnachement de chevaux 
ainsi que des mors à bâtons se trouvaient dans la moitié 
sud de la chambre funéraire. Le dépôt funéraire était 
également constitué d’un bassin à bords plats et anses 

en alliage cuivreux et de plusieurs cerclages en fer 
appartenant à un seau, d’un dépôt alimentaire et d’une 
monnaie romaine. L’étude de l’ensemble du mobilier a 
permis d’attribuer cette sépulture à la seconde moitié du 

e siècle, datation pouvant concorder avec la fourchette 
chronologique obtenue pour la sépulture féminine située 
au-dessus .

La découverte de cet ensemble est exceptionnelle 
à plusieurs titres. La présence d’éléments d’harna-
chement de cheval et d’un éperon dans la sépulture 
de l’individu masculin incite à interpréter le dépôt 
d’équidé situé dans l’enclos comme un dépôt contem-
porain de l’inhumation du défunt , ce dernier 
ayant pu lui appartenir ou être placé symbolique-
ment à ses côtés lors de son inhumation. Il s’agit 
du premier cas recensé dans la région alsacienne 
d’une association au sein d’un même enclos funéraire, 
d’un dépôt de cheval avec l’inhumation d’un défunt 
auquel sont associés des accessoires équestres. Il 
s’agit également des premières tombes mérovin-
giennes découvertes à ce jour sur la commune de 

sépulture privilégiée alto-médiévale à Kembs doit 
également être questionnée, puisque cet enclos funé-
raire regroupant trois inhumations apparait a priori 
comme isolé. On peut se demander notamment quels 
sont les liens (familiaux ou sociaux) entre les deux 
individus inhumés ? Leur statut au sein de la com-
munauté ? La localisation du reste de la communauté 
mérovingienne inhumée pose également question. 
La possibilité que certaines sépultures  situées 
au cœur de la nécropole tardo-antique puissent être 
datées de la période mérovingienne ne doit cependant 
pas être écartée dans la mesure où deux tombes 
aménagées à l’ouest de la fouille, l’une à hauteur de 
l’angle sud-ouest de l’emprise et l’autre en périphérie 
est de la memoria comprenaient, en guise de dépôt, 
l’une un peigne et l’autre un fond de vase en céra-
mique, dont les factures évoquent des productions 
de cette période ; la continuité de 
l’occupation de l’édicule durant cette même époque 

-
tion de l’espace funéraire durant le haut Moyen Âge.

[44] Étude du mobilier par T. Fischbach (ANTEA-Archéologie, 
au moment de l’étude, actuellement Archéologie-Alsace).
[45] Ces objets sont traités en damasquinure bichrome, 
argent et laiton ; les motifs décoratifs de monstres 
entrelacés, associés à des plaques trapézoïdales étroites 
à contours festonnés pour la plaque-boucle et la contre-
plaque correspondent à un type bien connu dans l’ensemble 
du monde mérovingien qui apparait au milieu du e siècle 

pour être en usage jusqu’au tout début du e siècle.

réalisée sur les ossements du cheval (CIRAM-5651 : St 437 : 

[48] Figurant parmi celles qui n’ont pas pu être fouillées ou 
datées par radiocarbone.
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CONCLUSION

La fouille réalisée en bordure sud de la rue Paul 
Bader de Kembs durant l’été 2021 a plus particu-
lièrement permis de documenter une portion d’un 
nouveau quartier de l’agglomération secondaire de 
Cambete situé devant le pont traversant le Rhin ; 
elle a en outre apporté un éclairage nouveau sur 
l’occupation antique tardive, encore peu documentée.
Les vestiges mis au jour font état de la présence 

au débouché du pont d’une esplanade desservie par 
deux voies et séparée de la nécropole par un enclos. 
L’espace funéraire, déjà fréquenté au début du 

er

même siècle grâce à la création d’un vaste enclos qui 
lui est dédié, au sein duquel se développera à partir du 
second tiers du e siècle la nécropole tardo-antique. 
Sous le règne des Constantin, le grand espace au 

dont une partie pourrait avoir été dédiée à la centra-
lisation des pouvoirs administratifs, et judiciaires de 
l’Empire ainsi qu’à la pratique du commerce, tandis 

que d’autres seraient plutôt à mettre en lien avec les 
restructurations ou construction d’ouvrages défensifs 
engagées par Valentinien sur la rive gauche du Rhin.
Si à l’heure actuelle la quasi intégralité du mobi-

lier archéologique et des vestiges issus de la fouille 
ont été traités, de nombreuses questions restent 
encore en suspens et les données acquises doivent 
encore être complétées par une contextualisation 
historiographique, plus particulièrement axée sur les 
mouvements des militaires au niveau de la frontière 
rhénane.
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